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La préparation du congrès du PC et l'établissement d’un régime présidentiel en Union soviétique 
M. Mikhaïl Gorbatchev va pouvoir renouveler 
Une les cadres du parti et de l'Etat 


= . 
« victoir e » Le plénum du comité central ‘du n'a pas été publiée. Selon M. lakovlev, PC renoncerait au monopole de a pos ᾿ 
à co nfi rm er PCUS s'est achevé, mercredi 7 février, membre du bureau politique, le plénum « l'autorité gouvemementale ». Dans la ἀβδρὼ ἧς flambée des taux 
après trois jours de débats animés, 8 appelé à {a mise en place d'un régime perspective des prochaines élections et | d'intérêt à long terme 
sinon houleux. La plate-forme politique, présidentiel, précisant que « le gouver- du 28° congrès, M. Gorbatchev paraît page 27 - section D 
élaborée d'après le projet présenté nement et le président devraient avoir désormais armé pour procéder à un : 
lundi par M. Gorbatchev, mais qui les pleins pouvoirs ». En outre, comme profond renouvellement des cadres du La population 
paraît avoir été sensiblement amendé, … l'avait demandé le secrétaire général, ἰδ parti et de l'Etat. de la France 


MOSCOU La France comptait, 
au 1« janvier, 
de notre correspondant 56,3 millions d'habitants 
Lentement, sans trop y croire encore, les 
Soviétiques commencent à Féaliser qu'ils entrent 
dans l'ère du mi ; mais très peu d’entre 


eux savent ce que cela signifie réellement. 
Car Pabrogation prochaine — le « change- 
ment » disent les textes adoptés, mercredi 
7 février, par le comité central des dispositions 
᾿ Stutionnell 


* Ceux qui existent déjà de fait vont demander 

leur légalisation. D’autres, en gestation, vont nai- 

tre. Carxmso hier en Europe centrale, un échiguier 

politique complet va se constituer. 

(BERNARD GUETTA : 
Lire ἴα suite page 4 


|. La course à l’unité allemande 
L'inpatines des habitants de l RDA Hakaie Les plans prudents des dirigeants de Est et de l'Onest | La voix 


chancelier Koh, rece- Dani devant, au risque de les accélérer jours cru à l'existence d’une seule de Fellini 
eh semaine ob, queen ê iel Vernet par leurs déclarations mêmes. nationalité allemande et qu'il Entretien avec le réalisateur, 
Bonn M. Hans Modrow, ᾿ «ΓΔ vie punit celui qui arrive M. Gorbatchev qui dans son s'est toujours senti « Allemand >, | qui parle de son dernier film : 
PT8- trop tard », sis dit M Mikhaïl livre Perestroïka n'excluait pas sans autre qualificatif. « la Voce della luna » 
mier ministre de RDA, va se  Gorbatchev à MEren Honet- l'unité de l'Allemagne pour Son projet de « communauté 
rendre, samedi 10 février, à Ke signant ainsi arét Le RD dans... cent ans, n'a plus aucune  conrractuelle » entre les deux 
Moscou, puis, à la fin du mois, qui gen de principe. M. Hans Etats allemands, qui n'a pas deux 


à Washington, pour. parler de dème anniversaire du « premier Modrow, Premier 6 com 

l'unification de l'Allemagne et État des ouvriers οἵ des paysans Be nériode à des δὶ πἰεκοδάεται pas dépassé le plan en dix points du 

de sa place dans le système de gotte fatidique première semaine Quelques semaines οἱ taire saux à l'intérieur et ses parte- 

sécurité européen. La question d'octobre. les hommes politiques d'un régime déchu qui avait fait juires de la CEE à l'extérieur 

est aussi au centre des entre- qui parlent Se d'Alemsane ont Tan ne ee τὸ αἸοεῖς, avaient vu ἰδ sommet de 
; : « ν 

tiens entre M. Baker et Les, d'être ἃ par les allemand sa raison d'être, l'audace 
αἱ confesse maintenant qu'il a tou- 


@ Dominique Rolin, la clan- 
destine © La bella vie du 
prince de Ligne @ La révo- 
lution de Buffon @ Le feuik- 
leton de Michel Braudeau : 
les mots pour le faire @ La 
chronique de Nicole Zand : 
le pendule d'Eco 

pages 19 à 26 - section C 


«ΘᾺΓ ke rif> et le sommaire complet 
se tromvent page 38 - section D 


Lire la suite page 3 
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Un point de vue de l’ancien ministre de l'économie de M. Chirac 


Pour l’Union européenne 


Un triple contenu : monétaire, politique et militaire 


par Edouard Balladur 


L'Europe de l'Ouest a depuis 
longtemps une ambition : 
construire une véritable union 
économique, donc se doter d'une 
monnaie. Les événements en 


plus loin, 


est. 


naie européenne : la monnaie 

n’est pas un sujet technique, 
mais politique qui touche à Ja 
souveraineté et à l'indépendance 
des nations. 


8 
᾿ 
ἢ 
ἔς 
Fa 


pe Deus À με Che des ee Voilà près de vingt 

86 placer ans sie 

Prices évidentes de la popuis- les accords de Bretton Wi 
tion. Une bien mauvaise façon En Pl du 
d'appliquer le principe -- qui est état de désordre monétaire 
celui de M. Gorbatchev auquel les efforts de coopération, 
lui-même -- selon Lequel la meïl- qui ont pris leur forme la plus 
le «rôle achevée fors de l'accord du Lou- 
d'être à vre en février 1987, n’ont 
apporté de remède ni complet ni 


Les rapports catre le valeur 
des monnaies sont-instables, les 
“mouvements des taux d'intérêt 
v’arrivent pas à remédier à cette 


A L'ÉTRANGER : Aluéie, 4,50 DA : Maroc, δ Gr. ; Tunisie, 600 m, ; Aïamagno, 
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instabilité qui perturbe les 

et génère des tensions 
et des crises, finalement nul gou- 
vernement n'est tenu de corriger 
ses erreurs pour assurer le 
défense de sa monnaie, comme 
c'est le cas quand existent les 
contraintes qui constituent un 
véritable système monétaire 
international. 


Cette instabilité monétaire 
était ressentie plus gravement 
que dans toute autre région du 
monde en Europe de l'Ouest. Il y 


a dix ans, le système monétaire 
européen a été créé. 

Il eût été moins indispensable 
le monde avait toujours connu 
un régime monétaire solide et 
fonctionnant bien ; mais il fallait 
mettre les mouvements du com- 
merce intra-européen à l'abri des 
fluctuations monétaires qui les 
déséquilibrent et les faussent Le 
système monétaire européen a 
fonctionné globalement de façon 
satisfaisante. 


Lire ἔπ suite page 2 


La préparation 
des assises nationales du RPR 


Unir l’opposition ou rassembler les Français 


Charles Pasqua, le grognard ambitieux 
Alain Juppé, le fidèle 


page 7 
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2 Le Monde Φ Vendredi 9 février 1990 ose 


Pour l'union européenne _ 


Suite de la première page 


* La nécessité de respecter les 
marges des jons entre 
les monnaies, l'impossibilité de 
rocéder à des réévaluations où 
des dévaluations sauvages 
sans concertation avec ses par- 
tenaires. ont rendu i 
ble une coopération économi- 
que ui a conduit au 
rap hement des politiques 
bu , fiscale, monétaire et 
‘commerciale des Douze. 

Ainsi le le monétaire 
eu: a-t-1] en de bons effets 
sur le niveau de Ia croissance, 
des prix, de l'investissement et 
de l'emploi même si, dans li 

pratique. son fonctionnement a 
Conduit souvent chacun à se 
définir per rt à la œmon- 
παῖς use re le 
plus forte du pays le plus stable, 
et donc à alger sa politique 
économique et monétaire Sur 
celle définie par la Bundesbank, 

pagrpendant. son succès n'est 
complet : si depuis dix 
Lente l'évolution des parités 
monétaires a été mieux Canali- 
sée, le deutschemark s'est 
constamment réévalué par A 
ne aux autres monnaies 
oyaume-Uni n'adhère tou- 
jours pas au mécanisme de 
Chan l'écu qui est un actif 
dont la valeur est une moyenne, 
celle d’un panier de monnaies, 
est d'un usage limité, dans les 
relations entre banques cen- 
trales comme dans les relations 
commerciales. 

Ainsi le SMÉ n'a-t-il pas per- 

mis la création d'une véritable 


ἢ est bien vrai que l'usage 

d'une monnaie commune est 
indispensable à l'heureux fonc- 
tionnement d'un grand marché 
Qù les biens et services doivent 
pouvoir circuler librement : elle 
contribuerait ἃ J'intégration 


dispo et financière, per- 
τασίαῦε d’une unité 
mesure valeurs, de 


Leg abaïssant 
leur coût et évitant qu'elles ne 
soient perturbées par les turbu- 
lences des s Politiques économi- 


dues des parts monte 
lues ἐξ de Paris pe es 
seulement cela 1" 
sde age dit plan Delors ? "Ἢ 
oin et, au terme ferme des 
ou étapes, qu'il décrit, les 
Douze devraient avoir une poli- 


tique monétaire uniq 

ΞᾺ le Système des 
Sa ΠΕ ΑἸ À se gestion bud- 

qui des Ἑ 


économique et 
Cr des différents Etats 


parités 

dit parités 

inéocbles dit, fait, mon- 
naie unique, - 

Cette union monétaire-là, 


conne et centais et Rire attes 


T'Europe ? ? Je ne Sos crois LA 
la monnaie uuique, je la 
monnaie commune. 

Pour exister de façon vrai- 
ment indépendante, cétte mon- 


naie commune devrait être 


ble monnaie, convertible avec 
toutes les autres. Elle ur 
alors une valeur 

marché, et le rôle de l'on 
pisme de mr et de 


comme à la bite τς mon- 
“mes nationales par rapport à 

le. 
- Dirat-on que cette nouvelle 
monnaie commune ne difére- 
rait guère de l'actuel écu ? Tout 
au . Con! puisqu'elle ne 
serait plus définie comme un 
panier de monnaies, mais 
comme Len véritable monnaie 
ayant sa valeur propre, Un pou- 
voir Koératoire à l'intérieur 
comme à Î Lextrieur de la Com- 
munauté pour les transactions 
publiques, comme ac pour les opé- 
rations privées : l'existence du 
grand marché inciterañ à son 
usage. 

Dira-t-on que sur le même 
territoire deux monnaies ne 


des exemples contraires. Lais- 
sons faire le mouvement de la 
vie, εἴ attendons pour les 
leçoas de l'expérience. 

La réponse est donc claire : 
faut une pense commune à 
l'Europe, mais ne rem 
pes en anse l'existence, des 
monnaies Entrer qui circu- 
leraient parallèlement je 
monnaie commune nécessaire à 
l'union européenne. 

L'usage de cette monnaic 
commune circulant au même 
titre que les monnaies natio- 

-nales rendrait nécessaire une 


* 


meilleure coordinstion de l'ac- 
tion des diverses banques cen- 

trales et des différents gouver- 
nements. jevordinanon qui 
serait en partie assurée 
par le SEBC. dant, Ce Sys- 
tème laisserait aux diverses 
politiques nationales j’au πόσο 
mie et la souplesse san: 

quelles il n’y a plus dindépes 

ce et de souveraineté des 


Si on comprend bien 
Poehl, 


taire qui serait aux insti- 
tuts d re patiouaux. Il en 
déduit un certain 


nombre de 
: ce SEBC devrait. 


conséquences : 
être totalement indépendant 
des gouvernements ; il ne pour- 
ταῖς plus être question de jaisser 
souvemenent ou à la LE 
que centrale chaque pays 
soin de décider du prix et du 
volume de la monnaie en circu- 
lation ; un système qui ne vise- 
rait qu'à conrdonnes ke les politi- 
ques monétaires Serait 
insuffisant ; devraient être 
transférées de l'échelon natio- 
nal à l'échelon européen toutes 
les décisions concernant 
taux d'intérêt, la ité et ” 
masse monétaire, banques 
centrales nationales n’ayant 
plus compétence pour mener 
une politique monétaire auto- 
nome. 
L'on reproche à M. Poehl 
d'exagérer, de 5. pousser à ses 
es le plan 
Delors pour Er ieur s'y 
opposer, in d'en rendre 
impossible la mise en œuvre. Je 
tout à fait 
ae CM. met peut-être 
quelque malice à l'affirmer, 
mais il est évident qu'une mon- 
naie unique entraînerait la dis- 


parition des monnaies natio-. 
alors 


É 
se 
É 
LE 


ÊgE 
HE 
: 
᾿ 


se 
εὖ 
᾿ 
ni 
ir 
Εἰ 


ἯΙ 
ἕ 
ἕ 
δ΄" 
ἃ 
ἑ 


- 
Ι 


ἘΞ sans qu'il soit besoin de 
orcer artificiellement Ja 
Cadence, au risque de tout com- 

païve- 


promettre, en t 
.ment enfermer l'Allemagne 
dans un cadre dont elle pourra 


toujours sortir si elle le veut. 
.Quelle est sujourd’hni la 
situation ? À l'Ouest, un 


PTT Tr dre 
rompre πὲ, Pefndre 


δα Cf rroeg la pa 
l'inefficacité de Re parvre 
soif de liberté que rien ne peut 


tarir ; au centre, une Allemagne 
manifestement ‘décidée à faire 
passer son unification avant 
tout. Au nom de quoi, l'en 
Le r ? Personne ne S'y risque 
Plus. 

Cette, Allemagne en voie de 
réunification appartient, pour 
Plus. peuplé, à 12 τ σας 
plus peupl 
nauté ‘ll en résul 
dernière ne incertitude sur ses 
objectifs finaux comme une 
‘inquiétude pour l'ensemble du 
continent. 


Quelle Europe Veut-on, und 
Europe fédérale, rigide et sruc- 
appellerais 


pe on ce que Fa 


l'Union 


Je suis hostile à la fédération, 
favorable ἃ lUnion euro- 


ble de s'adapter à ΤᾺ 
ituations, pa Ῥτο- 
Hi lieu, cela 

e er lieu, sigai- 
fie l'approfondissement de La - 


construction économique et 


DÉS | 


monétaire. ἐᾷ 
Fee terne première pas 
du monde, 


ar des Dave qu, ἴα Gonsposent 
font preuve, 


sent bien qu’il ne peut y avoir 
d'Union européenne sans ἢ T'Alle- 


EN PAUSE - 


dues vers l'unification. Nous 
devons donc accom cette 


© En troisième lieu, Y'Union 
doit avoir aussi un 


contenu itique, U ne saut. 
1 et rigide, qui Face. 
de partage 


une nouvelle ligne 
au centre de l’Europe, alors que 
- peuples veulent se Es 


2 Sur le plan pot ue, On 
pe, où peut 


guainai que are être cffica- 
cement σαὶ permet- 
tant aux Douze de 


pp ἄς νὴ 
tiel_ des troupes américaines et 


termes . nou le pro- 
blème de l'avenir de l'alliance 
atlantique. La di 


fasse 
maintien des deux alliances, 
dont la frontière passerait au 


La troisième solution serait 
meilleure © 


évidemment la 


Mais il faut aller plus loin. 
Le pays membres de TU 
urOpéeEnRe vent accroître 


En cinquième li 
‘l'Union européenne doit πὸ 
ouverte aux pays de ΓΈΞΙ, selon 


es rene foner ον 


des accords d'association" entre 
chacun de ces pays et la Com- 
munauté dont le champ s’éten- 
drait ainsi progressivement, et 


‘sous des formes diverses, à l'en- [ 


semble de l'Europe. 


l'Union européenne et les pays 
de Y'Europe de F'Est, permettant 
d'examiner les problèmes d’in- 


- térêt. common. Le secrétariat 


d 
da Cousei euro sn proent 
chargé 


© En sixième lieu, ἜΣ 


ἀοπὲ - 


vœux il y a trois mois "afin 
- aboutir à nn règlement de 
ix définitif. 


renforcement. de la Commu- 


certaine, si l'Union soviétique 
devait y Υ être associée, ‘ d'une 


if respectant 
une part essentielle de La souve- 
raineté des Etats, renforçant sa 
place au sein de Palliance arlan- 
tique, ayant des liens avec tous 
les pays de l'Europe de l'Est 
Rap riestenhnerire 
êlle, prête à discuter aussi bien 
avec les Etats-Unis qu'avec 
l'Union soviétique de tous les 


C'est cœ à quoi devraient |. 
s'employer tous les responss- |. 


bles des forces politiques de 
notre pays, dont je souhaiterais 


. Qu'ils se réunissent afin d'en 


la France ; c'est aussi elle qui |- 


donne le plus de chances à l'Eu- 
19e 


TRAIT LIBRE 


J sé Tool di jan site 
monde detrouve entre les mains 
du prisonnier de Suineandée. 


D di re cp le | aux 


τ Ecitéparie SARL Monde. ΟΠ, 
André Fontaine; directeur de la publication ‘ 
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sont-ils une ce end 
rope d'émerger plus forte et. 
plus indépendante, à condition | 


Le monde privé des ouvriers ᾿ς. 

HOMMES ET FEMMES DU NORD : 
refuge? L'oppression des Rwmes, 
militantisme... Comment se cher. : 


APE l’individualité ouvrière aujourd’hui ? Un livre qui 


ouvre un nouvesu domaine à l'anthropologie sociale. fui] 


La vie de couple: destin ou 
prix du téléviseur, le 


Collection “Proriques Théoriques® dirigée 
par Etienne Balibar er Dominique Lacourt. 544 pages - “58. 


AT COURRIER DU Monde 
‘Un nouvel ordre planétaire 


δ ‘Ses. principes avant-gardistes, 
jugés en Occident il y a à peine 


+ La Terre π᾿ ἐπὶ qu'un seul pays 


. δέ tous les hommes en sont les 


citoyens », proclame. Baha”y'llah. 
L'unité daus la diversité, laissant 
ἃ chaque peuple ct tribu le privi- 
_Jège de 38. soiree son ne 


(1844-1969), 


LES LIVRES DES PUF QUESTIONNENT LE MONDI 


Ι 


ON Li Gb 


à 


ÉTRANGER 
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À Foceasion de la visite du secrétaire d'Etat américain James Baker 


M. Chevardnadze déclare que les propositions de M. Genscher 
sur l'unification allemande méritent d’être prises en considération 


e ministre soviétique des 
αὐτό étrangères, M. Edouard 
Chevardnadze, 2 estimé, jeudi 
8 février, à l'ouverture de ses tra- 
vaux avec le secrétaire d'Etat 
américain James Baker, que les 
propositions de Bonn sur la ré 
nification de l° 
tent atiention. 


- « H y a là des élémen 


méritent d'être pris en codée. 
tion », ἃ déciaré le chef de la 


Paie référence À vue pononnes 
antérieure du chancelier pen 
Koh}, prévoyant une confédére- 
tion allemande. « Nous discute 
rons de ces questions Le 
can εἰ M: Ge vien- 
dront le samedi 10 février », a 
déclaré M. Chevardnadze. 


La question allemande a été 


d'un tête-à-tête de trois heures, a 
indiqué un responsable américain 


2 requis l'anonymat. 
ÊL aber est arrivé mercredi à 
Moscou, en ce de Pra- 


gue, pour une visite de trois jours 
destinée à préparer le sommet 
Busb-Gorbatchev qui doit avoir 
ss en juin prochain à Washing- 


RS l'avion qui l'amenait à 
Moscou, M. Baker 8 clairement 
fait savoir que les. Etats-Unis 
étaient totalement partisans de 
l'unification allemande, et il a 
indiqué que celle-ci avait déjà 
commencé dans les faits. Un haut 
responsable de la délégation amé- 
ine à d’ailleurs estimé que 
ification serait chose faite 
d'ici à la fin de 1991. Μ᾿ Baker a 
également annoncé qu'il interro- 
gerait ses hôtes sur le regain d'an- 
tisémitisme et de nationalisme 
russe en URSS, dont les réfugiés 
juifs soviétiques se sont fait 
l'écho. L'Afghanistan devrait éga- 
lement figurer à l'ordre du jour, 
alors que l'administration Bush 
vient de lever, comme préalable à 
toute iation, la démission 
du président Najibullah. 

Les réductions de troupes en 


Europe centrale devraient égale- 
ment être au centre des discus- 


La course contre la montre 
de l'unité allemande 


leurs concitoyens de 
Maintenant, C'est 
élections du ΠῚ mars en RDA. 


du « 


rent puissant que « ἰα RDA ne 
parait pas suivre, ni économique- 
ment, ni politiquement, ni sociale- 
ment, t-on dans ce texte. En ce 
concerne le niveau et la ge 
fé de la vie de cit la 
ré sociale, l'état de lo, 
ment ‘des Les dssliturions 
iques, its et les 
libertés, d'abord pour la possibilité 
d'un développement dynamique, 
da RFA a pris un gros avantage 
sur la RDA ». 
Tout est dit. M. Genscher qui 


rante ans de socialisme er 
RDA ? Justement quarante ans. » 


Rémis à Berlin 
socialistes de la CRE 


Les partis 


Ce retard, évident dans tous les 
domaines ne se comblera 


ΕΝ Ἐν l'ex continuera aussi 
que ia différence ΤῊ 
ET le vie pesisiers La seule 
ibilité de l'enrayer est que les 
abitants d'Allemagne de l'Est 
aient un 


A, Sérondrement qui aurait 
pOur conséquence une ruée désor- 
Ronnée d les Ajlemands 
vers La RFA. 
nas: 
Allemands de FE 
batchev est l'un rs rares 
ΓΞΞΞ ΕΗ à pouvoir 


aussi des rai- 
Il semble aux 
que M. 


in, demandant 
un dél ementaire sur la 
politique de de l'URSS et 
critiquent jm pheitement les les posi- 
tions prises δροτειαῖςς δέμας 


Aussi 
dre de ΕΝ Les réserves des 
dirigeants Ια Banque centrale 
qui_ voient d’un mauvais oeil leur 
potisa de stabilité menacée par 

dans leur giron d'une 

monnaie aussi artificielle 
es peu. 

les partis de RFA comme au gou- 

vernement, les juristes planchent 

sur les projers de 


‘future. 
dans la Loi fondamentale de dl 


soutiennent le SPD est-allemand 


BERLIN-EST 
de notre envoyé spécial 
A la veille de son congrès au 


la campagne 
18 mars M. Guy Sion ges. 
que) président de l'UPSCE 2 
annoncé que le parti dirigé par 

M. Ibrahim B&hme pouvait part. 
ciper aux: travaux de l’Union 
socialiste qualité € d'observa- 


pe suis un social-démocrate 
allemand dont À de lieu d'activité se 
situe à l'Est de l'Allemagne. » En 
ouvrant ainsi la séance devant un 
millier de personnes réunies dans 
un théâtre Rosa-Euxem- 
θυ. M. B5hme 2, d'entrée de 


le président du 
déclaré « 4} nous 


19 mars, assurer le pouvoir avec 
d'autres formations démocraii- 
Tr » 


de pi: 
tot ΦΧ FrBtrpe ac: Has de les 


premières questions se sont adres- 
DÉS aux représentants ὦ des perits 
pays » de la Communauté, sur les 


conservaient «un Souvenir 
amer » et « qu'il appartenait aux 


hommes politiques allemands de 


des partenaires euro- 


M Neil Kinnock (Grande-Bre- 
tape) a indiqué que, selon lui, la 

solution consiste en une Europe 
dénucléarisée. MM. Andreas 
Papandreou et Bettino Craxi ont 
surtout mis l'accent sur la nétes- 
sité d'aider M. Mikhaïl Gorbai- 
chev. M. Hans Vogel (SPD, RFA) 
quant à lui s'est VOulU rassurant : 

« La réunification sera profitable 
ä la jois à l'Allemagne et à d'Eu- 
rope enlière ». 


MARCEL SCOTTO 


de l'Est 


sions, an moment mème où les 
pays d'Europe de l'Est font pres- 
sion pour accélérer le retrait des 
troupes soviétiques et où une 
délégation tchécoslovaque vient 
d'arriver à Moscou pour négocier 
cæ retrait de son terrioire. En 
route pour Moscou, M. Baker est 
d'ailleurs passé par Prague afin 
d'apporter le soutien des Etais- 
Unis à La «révolution de 
velours ». Le secrétaire d'Etat, 
dans un discours prononcé à 
l'université Charles de Prague, 3 
précisé sa doctrine. Les élections 

libres, La consolidation pp la sécu 


le passage à l'économie de mar- 
ché sont, selon lui. les trois défis 
Qui se posent aux démocraties 
naissantes. 


M. Kohl invité 
à Camp David 


M. Baker a souligné que ces 
trois idées fortes doivent consti- 
tuer l'ordre du jour du sommet de 
la CSCE (Conférence sur la sécu- 
rité et la Coopération en Europe), 
auquel les Etats-Unis sont prêts à 
Participer celte année à cette 


condition. I a lancé une mise en 
garde aux gouvernements de la 
région qui semblent avoir eu 
recours à «des pratiques qui 
empêcheraient des élections libres 
et régulières », et a cité nommé- 
ment la RDA et la Roumanie. 
« Toue marche arrière dans la 
créaiion du gouvernement légi- 
time coupera une nation du sou- 
tien que nous pourrions lui appor- 
er », a-t-il averti, en proposant 
que les trente-cinq pays de la 
CSCE envoient des observateurs 
aux élections qui doivent se 
dérouler cette année. 

Par ailleurs, le président 
George Bush 4 invité le chance- 
lier ouest-allemand Helmut Kohl, 
M. Charles Haughey, président en 
exercice de la Communauté euro- 
péenne, et M. Manfred Woerner, 
secrétaire général de l'OTAN, à le 
rencontrer prochainement aux 
Etats-Unis. M. Woerner doit s'en- 
Lretenir avec M. Bush le week-end 
prochain à Camp David, où le 
président américain rencontrera 
M. Kohl les 24 et 25 février. 
Quant à M. Haughey, il sera reçu 
le 27 février à Washingon. — 
(AFP, Reuier.) 


« Ὁ grand sage, peux-tu nous dire ce que 1990 nous réserve ? 


— Bon, qu'est-ce qu'il a dit ? 


— Je ne sais pas. C'était tout en allemand. » 
(Dessin publiè par le Bahimore Sun.) 


RFA un article 23 a. sil il 
est pris au pied de 
glober le territoires de Aie 


magne de l'Est, voire des mor- 
ceaux de ce territoire si un ou 


tifs Fe deux Etats ou Cal une 

dent ΣΤΟΝ de la Be 
τὶ 

ibéral Gertach 


l'Allemagne et 
u'ensuite le gouvernement se 
à avec à la Léte du 

nouvel Eta M. Εἰ 
Resecker, actuel président de la 


ΤΙ serait évidemment naïf de 
croire qu'entre les Allemands 
eux-mêmes tout soit réglé parce 
que dix huit millions d'entre eux 
Ont transhumé d'Est en Ouest εἰ 
d'Ouest en Est, depuis l'ouverture 
du mur de Berlin le 9 novembre 


mande. driate É Anais mais 

faite d’un style de vie qui n'a pas 

Contaminée par l'américanisa- 

de la RFA. d'une 
d'égali 


noient 
τ, « les 


de poids face à l'enthousiasme 
des retrouvailles δὲ au besoin de 
rattraper le 1emps 
ἡ les 
très 


réunification allemande dans les 
pres de de l'Europe des Douze ει 
problë: 


AE les négociations = 
désarmement sont-ils 
ΓΗ caducs . L'Allemagne de 
va entrer « naturellement » 
dans la Communauté européenne 
en s’unifiant à la RFA. Et la pré- 
sence des deux alliances mili- 
taires -- OTAN et Pacte de Varso- 
vie — sur le territoire de 
Fr n'est pas une ques- 
tion qui doit être tranquillement 
dans trois Ou quatre ans, 
mais dans les mois à venir. Les 
modèles possibles ne manquent 
pas, mais tous δὲ nt plus au 
moins que Ἂς accepte 
maintien ΟἿ ὯΝ lienagne unifil E 
l'Alliance atlantique même 
si les troupes de l'OTAN ne sta- 
tionnent pas sur le territoire de 
l'actuelle Cort le CL ἄ 
proposition . TOW ε 
« joug feu, La το » ayant déjà fait 
feu urion pourrait être 
inée au sommet de la CSCE 
qu devrait se réunir avant la fin 
l'année. Sans doute est-ce le 
meilleur moyen pour apaiser les 
craintes des von Ets ce 
suppose aussi que les mands 
affirment d'une manière solen- 
selle l'intangibiité de la ligne 
Oder-Neisse comme frontière 
le de la Pologne. ; 
«Ne recommençons pas. les 
erreurs des années 20 ». écrivait 
Cr ces colonnes M. Heinz Ruh- 
ident de la Lufihansa (le 
Mon le du 2 février ). Sans vou- 
loir faire de l'Allemagne un cas 
particulier, sans lui accorder un 
Statut spécial au sein de l'Europe, 
sans vouloir ὦ fortiori l'isoler, on 
peut cependant rap pour que les 
Qquaire vainqueurs ὁ la dernière 
ont encore des responsabi- 
Êtés pour «l'Allemagne toute 
entiére» el que ce serait le 
moment de ne pas l'oublier, pour 
ne pas laisser les Allemands 
emportés par une impatience 
Com) ible régler seuls leur 
avenir qui, comme n'ont cessé de 
le répéter les hommes politiques 
ouesi-allemands, est aussi celui de 
l'Europe. 


La Frence: à qause des liens 
étroi ISSES depuis es 
“ἧς déernis. avec ta RFA. a un aure 


particulier à réunifica- 
tion met à JR les relations 


franco-allemandes ? Raison de 
plus pour les resserrer, our mu 
ser rapports ri vil entre 
Paris er Bonn ana Δ᾽ « accom 
gner » un mouvèment auque il 
Serait vain et dangereux de s'op- 
Poser. 


DANIEL VERNET ! 


Malgré les pressions des démocrates 
M. Bush veut rester prudent 
et maintenir une défense forte 


WASHINGTON 
de notre correspondant 


L'exercice est ingrat, mais 
M. Bush s'y livre avec sérieux et 
application tandis que les 
médias américains gardent l'œil 
rivé sur Moscou et que la « gor- 
bymanie », après une certaine 
accalmie, repart de plus belle aux 
Etats-Unis. le président américain 
joue les rabat-j oie. El plaide pour 
e maintien αἱ une défense suffi- 
samment forte, gemande qu'on 
ne baisse pas la garde avant 
l'heure et qu'on ne fonde pas 
+ une pohtique » {de défense) sur 
« des espoirs prometteurs mais qui 
ne sont pas encore devenus une 
réalité » . 


Tel est le message distillé par 
M. Bush depuis mardi 6 février, 
première jouée de tournée 
dans plusieurs Etats de l'Ouest et 
du Centre. où il a assisté à des 
manoeuvres militaires εἰ visité 
des laboratoires és dans les 
recherches sur l'initiative de 
défense stratégique (IDS). Et ce 
message s'adresse essentiellement 
au Congrès, qui semble plus 
décidé que jamais ἃ mettre en 
charpie le budget du Pentagone 
proposé à la fin janvier par l'ad- 
ministration. 


« Renforcer 
la dissuasion » 
Non que le président ne 

cipe pas à l'euphorie Fra 
concernant l'évolution en cours 
en URSS. Au contraire, il ne 
manque jamais une occasion de 
dire tout le bien qu'il pense de 
M. Gorbaichev. Mais l'adminis- 
Uation Bush veut éviter de se 
laisser déborder par tous ceux qui 
réclament des cou coupes claires dans 
le budget de la défense. Elle tient 
tout particulièrement à préserver 
et même à renforcer la compo- 
sante stral ique de cette défense, 
quitte à réduire les effectifs et_les 
armements conventionnels. Cela 
dors bien sûr pour les armes stra- 
iques offensives — même si 
εἴ sont très ζοὔϊευςξες. Comme 
Je πὰρ νον ἘΝ B-2 - ταὶς aussi 
pour la « défense stratégique ». 
c'est-à-dire l'IDS. « Dans les 
cs ἦν αἰ Se James ve ἃ 
justifie plus que jamais ». ἃ 
déc dé mercred, af M M. Bush. Le 
propos rs ὅς Large 

puisque président visitait, 
de San-Francisco, un laboratoire 
qui travaille en particulier sur le 
projet de « galets surdoués » qui 


placés en grands nombre dans 

l'espace, doivent permettre de 

bombarder d'une multitude de 

pairs projectiles les missiles d'un 
tuel agresseur. 

M. Bush semble sincèrement 
convaincu de la nécessité de 
poursuivre l'effort de recherche 
dans ce domaine. I! n'en parie 
certes pas avec la même passion 
que son prédécesseur, Ronald 
Reagan. mais il voit dans l'IDS 
sinon un bouclier infranchissable, 
du moins une manière de « ren 
forcer la dissuasion ». Cela dit, 
M. Bush aura beaucoup de mal à 
faire accepter au Congrès Je bud- 
get, sde 48 milliards de er 
qu'il pi pour en 
tout dune il aura du mal à faire 
respecter les priorités — stratégi- 
ques — de son budget militaire. 

Mème s'il peut ressembler ἃ un 
combat d'afrière-garde, l'effort 
pÉrpogque du résident a de 

onne Chances de trouver un cer- 
tain écho et conforte l'image d'un 
bomme « prudent », face à des 
démocrates trop pressés d'empo- 
cher les « dividendes de la paix ». 
Ce rype d'argument pourra être 
utile aussi bien au cours de la 
bataille budgétaire que pendant la 
campagne électorale pour le 
renouvellement, cet automne, de 
la totalité de la Chambre des 
représentants et d'une partie du 
Sénat. Après tout, la Maison 
Blanche sera en droit de faire 
valoir que, mesuré par rapport au 
produit national brut, le budget 
de la défense est tout près de se 

lancher alteint en 
in des années 70. 


JAN KRAUZE 


retrouver au 
1950 et à la 


0 HONGRIE : relations diplo- 


matiques a vec le Vatican. 

secrétaire ὁ" d'État du Vatican, [Me 

SET MS à BE où 

credi vrier à Budapest, il 
dre, 


doit annoncer ven avec le 
remier ministre hongrois, 
. Mikios Nemeth. l'érablisse- 


ment de relations diplomatiques 
entre le Vase et la Hongrie. Au 
cours de son séjour. Mer ( ar 
assisiera ἃ 

primais de Hongrie. à ins Er 
monie organisée r célébrer la 
rébabilitation officielle du cardi- 
nal Ji Mindszents. mort en 
exil à Vienne en 1975. Il avait été 
condamné à la prison à vie pour 
haute trahison sous le me 
communiste. Ce verdict avait été 
annulé en novembre dernier par 
les Renouveau dirigeants de Buda- 


Cette fines apporta se is : 

la même surprise heureuse et bouleversante que 

Cent ans de solitude de Garcia Marquez. Avec; en 

‘plus, le plaisir de découvrir à travers ce chef-d' qu 
vre, un français enrichi et revitalisé. 

Jacques Nerson/Le Figaro Mogarine δὼ 


Une des pierres de la fondation du récit africain 
. Moderne. Bernard Géniès / Le Nouvel Observateur 


ἢ 
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ΕΠΒΟΡΕ Ὁ 


URSS : la fin du plénum du comité central du Parti communiste et les réactions ἃ travers le monde : 


M. Gorbatchey va pouvoir 
renouveler les cadres 


Ssite de la première page se doter d'un régime présidentiel, 
pouvoirs 


ἀν 


EM 


sou 


ce « pot historique » de 
cette « deuxième Dole 


urion τεῦ + 

=. δε 
Si ces expressions Ἴ «Pleins Pit δὴν 
s'entendent dans l'entourage de Ppouroirs » 3 ἢ ᾿ : h fois qu'il 
M. Gorbatchev, c'est en effet La Leur seule vraie victoire a ét£ la quelles provocatians ils étaient ἴδ fallait. Meimienant qu'il en est par M. Vadim 
que, en devenant virtuellement un 1. spiatoformes adoptée par résolution sur le parti Lituanien, capables. ἢ © au changement de régime, il Medvedev, membre du bureau 
par comme les autres, le Parti bles n'ayan pas onoorc &té mais même cette condamnation . Chacune de. ces provocations ‘ férereit naturellement parvenir à pen ART 
coup plus que renoncer à un n'syant encore été saisi d'aucün  :ccompagnée d'un a, À discu- necp one nt et, poulie que muniste autour de sn ligue et à ce matin le résultat du vote du ple- 

ù qu'il n'est plus pos on où lEnne Doc ter encore et à. des délé- Perse à expletier. Or ces aitur. conserver à ce nouveau parti une | πίωπ᾿ ef nous sommes vraiment 
«les mais «un» parti, il ne se si c'est vers un modèle gués pour le congrès du parti. . tions vont se multiplier dans les place majeure en Union soviéti | {rés contents que cela se soit bien 


confond plus avec l'appareil américain ou français que πον è semaines à venir. La Moldavicest Que. À tons points de vue sa | passé». .. 
n'a plus aucun titre comte oriente l'Union soviétique. ΠῚ 8 virulents que 80 soient pars mme poudrière. La Rirehisies BCRe en serait Mociliée mes ἣΣ 


tutioanel à le faire et, prôaée par n'est an demeurant certain [ῶ 7 ἐν hypothèse est le moins probable. | La presse. britannique parie 
TS rie de ae mine neuves l'écipe Corbaicien, brutalement, et one collision «ἱ IL est bounconp pis vrabem | également de ln « υἱδοίγε» de 
et du parti pourra devenir réalité. mais la certitude est que ces ae MM. naze οἱ tés pr, Ἰ as ait trés bienidl à négocier un | quelques inquiétudes pour l'ave- 
ἄ 3 “Pleins pouvoirs» sont très ἐχβο. Ligatchev se sont quasiment SU. Peut do très μέρ de accord politique avec les nou- | nir. Ainsi l'ndependent écrit-à : 
Non pas immédiatement, puis tement ceux que détient jusqu'a cmPoignés à propos de la san EE One cunéeoe velles forces qui vont tès vite | « L'émergence dur sysème plu 
que de: hommes soût en place σὲ présent le baron politique ἀπ Es répression des Haies Re ΩΝ d'affirmer, d'éburd dens les τέρα | raliue sa douloureuse et chaoti 
qu'il n’y en a pas tant Que ça ἢ communiste, tions de en avril dernier, SPontanée pour que les pénuries SA ν d'abor a Ρ TS 6 Te mini 
les du jour an let : l'appareil a 6t6 leminé durant ee ne deviennent totalement insup- bliques périphériques, mais aussi “que » mais « en tant le principal 
re Sn 2 ie Ne Ga ane ἀν 
le ce fameux article le υ formes que le parti et est, en € : ᾿ est | tra, 
Constitution s'inscrit un dis. du pays. Demain, Ce sera un chef attendaient, il n'avait d'autre em ρεῖορ Tea ἐπ δὰ _vaild d£2 sur des scénario de ce droit au titre de grand homme ». 
positif beaucoup plus vaste. Dans de J'État élu par le peuple et choix que d'avaler [8 couleuvre, doué par ND Gorbatchev pure La Moldavie devrait pro- | Pour le Financial Times, « la 
chacune des quinze républiques s'appuyant sur un «congrès de mais cela ne signific pas vienne à exayer là F devenir le laboratoire | question demeure de savoir s'il ( 
soviétiques, la électo- députés», le nouveau Parlement autant qu’il n'ait plus de forces à Ja violence. « Trop tard», disent d'essai des <tables-rondes» à M a fait assez pour 
ταῖς bat déjà son plein D'ici au fédéral créé l'année dernière. Par opposer M. Gorbatchev. . sombrement beaucoup d'intellec. Soviétique et pour bien montrer | seuver le parti d'une évemuelle 
printemps, de mouveaux députés quelque bout que l'on k tuels et de députés, εἰ si M. ΕἸ. Qu'il ny a virtuellement plus de | désinfégration ». 
et conseillers mumicipaux auront dispositif mis en place par Crises : sine a été le seul à s'abstenir sur PartiEtat, le projet de nouveaux | : " ἀν 
ἔιξ élus, εἰ ἢ ne fait guère de M. Gorbatchev, on arrive à le le projet de «plateforme», c'est Statuts du PC soviétique prévoit . À San Francisco, le président 
doute que les apparatchiks anront même conclusion : le parti-Etat ὰ ᾿ ἢ ne voulait pas décevoir sa de remplacer le poste de secré- | Bush ἃ réitéré son soutien à la 
ét£ écartés, est condamné et «Ie» parti ᾿ , Dhs den cu ge joignant à taire général par un poste de pré- politique suivie par M. Gorbat- 
Ε ᾿ um parti contraint, Sous cinq mois, ce comité cen- Pusanimité de façade d'us-conité sident du parti : chev et a que celui-ci 
Ces élections-là, dites sa propre direction, a devoir tral est appelé à disparaître ct  otral totalement: rar à PE RES était « réellement déterminé » ἃ 
«locales », opposition aux Bésonnais je rénventer pour sur. avec Ii l'armée de fonctionnaires : méprisé parle Depuis que Staline l'avait | sésrer des changements ραοὶ 
&lections ἢ de l'année der- vivre. qui détient toujours les leviers du PA} Na ‘inventé, le terme <secrétaire | mes. A propos du pienum du 
nière, étaient prévues de longue : à pouvoir. Rien n'est plus dange M. Gorbatchev court devant Sénéral» était devenu synonyme | comité central qui s'est terminé 
date, mais elles vont s'accompa- C'est un changement de reux que d'acculer un animal l'incendie, En cinq ans, ἢ ne l'a de «numéro un». mercredi soir à Moscou, M. Bush 
pe ne man je Denis none Ἢ λυ τς a de Tbilissi à Bakou, les jamais Iniss le rattraper, BERNARD GUETTA .a cependant souligné que tous les 
mais do le réélooien fn ame de ar poirique Fur τς —— de ; — | eg ph pps are opera 
: ξαλησα ον Ε ομσίς νουῦδεη us PT EST 2. | μα quelconque degré de pré 
Ge mme purs, Non Smem de te ce μαρία, ἃ | [La condamnation des communistes lituaniens indépendants sion qi γᾷ 2e passer en Union 
faire : : ϊ ; », sjoutänt pourtant : 


Voici le texte intégraf, diffusé μέ, Ομ constitué un comité cen-  Litianie ἃ suspendre, jusqu'aux | «Je pense vraiment qu'il: 
du " co! assises du: μαι up de choses με ἄρα. 


π 
ji 
É 
ἢ 
ξ 


pour le début de l'été, M. del provisoi 7 
RS nes ques ne soupgonne même | Per lagece Tous de la τέσοίυ. κίε Ράγ' Lise (our Le pins. - du PCUS ler dinoe de | son de leuoire à Ciave 
que des secrétaires de cellule aux pas qu'ells ἃ commencé, et qui ne | tion condamnant la déclaration  Jorme du PCUS), qui sont restés tièmie congrès du Part ἃ Ἀπ Premier ministre  canadi 
Premiers secrétaires de républi Dortera pas ses fruits svant plu- |-d'indépendance adoptés le fidèles aux principes de l'intemar ‘ième e en ce qu | M Mulroney, s'est réjoui «der 
ue, fous Les dirignents αἰαὶ à se sieurs mois. n'en reste pas moins | 20 décembre 1990 par le ΡῸ 2°n%lisme, qui se prononcent Le τ σα que 4 de 
représenter d'ici là devant la base. aléatoire. Il n'est en cfict sûr ni | ftuanien : Σ révolution ge: Ἂ k 
qu'elle être menée à bien naires dans le contexte de gramme er des sianurs du PCUS εἰ porte dans la voir difficile qu'il a 
L'URSS entre ainsi dant cinq Le Tee à nine de | 1 - Le du comité cn démocrat élire sur cette base, à οδιά du PC | choisie». « Le jp 
mois de campagne électorale explosions politiques, nationales et ral du PCUS considère les déc. du PCUS, la force consolidnnt ‘de nie resté fidèle au PCUS, | M. Gorhätcher; αι ἢ 
soctiront do Dogveex appareils nes Decacent AUX quatre ar Ἂν sième à ds Lis Les per de noire union des délégués ou vingt-haitième tiel à l’évolution de lz paix et 
Re eu coins du pays. tique εἰ Le pléeur charge le tburo  Lé plénum lance un appel aux Europe de l'E mais également 
Parti communiste, de nouveaux Les conservateurs, d'abord, sont | 2/2/sario le avec le Part du comité central du d'ap communistes de Lituanie pour “Ὁ 
sal. αἱ ἀὰ pores Part join d'avoir it ἴσαῦ dernier mot. | Ζ τ, ίβπαη condamne de εἶπες Cemral μεστά τα de RC res Qu'ils ralliem ἐς débat engagé Ἐν 
— remodelé sur π᾿ projet mesure plate-forme du PCUS) dan congrès praet | in ce revanche, 
τ Ν ons A PEkin en la Chine 
Je base d'un projet vme «plate-forme » qu'après une comprometions ΠΑ͂Σ da RS e lp ire et de créer, de plate-forme du comité central |# réitéré jeudi, dans un éditorial 
αἴτια qu'it n'est plus t bataille d'amendements qui a portent un préjudice qux processus ἃ certe fin, toutes les conditions du PCUS εἰ pour qu'ils se rendent | du Quotidien du peuple, sans faire 
À duré jusqu’à 4 heures du matin, | de renouveau dans la Fédération  financiéres. et économiques compte de leur responsabilité his- explicitement allusion au plenum 
politiques du pays. mercredi, et obligé ἃ prolonger ke | soviétique et à la société en géné. requises. ; ..  torique dans le sort du peuple | de Moscou, son hostilité à toute 
Per κί υεηθτιτα men Does due "2 Be 3 = Le plémem appelle Les cama- ἀαα ΜΝ ds tou age Rue mul remise en cause de la suprématie 
décisions cette bataille vaine = e son uaniens tinational et 1 “à ἱ 
πα τ ΞΕ.  ,: Ἐπ: ΣΈ ΞΕ τ το enae 


ΕΝ BREF Ἔτοτπτο πτττ τε τ ΞΞΕΞΘΕ 
GRANDE-BRETAGNE : pour réduire le nombre de détenus . - . 
a BULGARIE : M. Jivkor hos-  arge Ας horloge es 24 NP NET PAR TC DR 
GAROU Magie se pe joe σὰν Le gouvernement propose une réforme du système pénitentiaire. 
à l'Académie de ma premier ministre, FANS ; ù Fee "Ἢ RS DE ER | 
cine est une « mesure préven- F'mettait sur le compte de 1 Le Pol. Llhef. briolæges sans violences pour. sept ans, et celle ‘pour. cambrio- 
tive », afin de iser une d annuelle | vient d'annoncer une vaste LT raient être ainsi condanmés à lage de locaux : commerciaux 
ἢ procès, et non un geste de 221 000 marks qui couvrait les | γῇ ἥ à réduire la ---- rembourser les personnes qu'ils (mais non de domiciles privés) de 
€ orale pro een is ἀξ cautes de son population carcérale en Grande- AT LEAST Fravutx αἸκηξίδς san do e er os ns Les mutaes de: 
le république, M. Evti Soin ντ Bretagne, qui est de loin la plus {{ ΔΕ Morin ἘΠ raisat pas le droit de quiuer leur revanche Condamoés à de plus 
nov au quotidien da Parti com ἢ ROUMANIE : suicide nombreuse d'Europe occidentale THE νιο LENT ATA# domi le soir, ni. de s’écarter lourdes peines, δὲ surtout le 
Te de police. — ES avec plus de 55 000 détenus. Le tains cas, ils porteraient un pers da 
êgé de soixante-dix-huit ans, ἃ ἐϊέ ticipéà la répression coulbve- secrétaire au Home Office « nique », émet- : décision initiale 
prise afin qu'il soit sen ga « ἐπε ment de décembre, s'est donné 1x prete ὯΝ l'intérieur}, tant πὸ ses i permettrait de 
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Intervenant publiquement 
pour la première fois depuis le 
début, le 31 janvier, des très 


---ὕῳὕ......ὔψὔΥὄὍμ““Ἁδ ὁ... 
de notre envoyée spéciale 
« S'il (M. Geagea] est réell 
ment LA l'accord L Taëf. qu'il 
de dise clairement et la guerre 
s'arrêtera immédiatement », ἃ 
déclaré le général Aoun dans une 
conférence de presse au palais de 
Baabda, bizarrement par 
les combats en cours. « L'accord 
de Taëf. at-il ajouté, vise à consa- 
crer présence syrienne, et le 
libanais l'a rejetée. Mais 
js FL œuvrent δὶ crient avec 
‘extérieur pour ire ie 
et je refuse qu'il y ait ds M 
la Syrie parmi nous. Tant que je 
serais ici, Taëf ne passera pas. » 
propos qu'il avait tenus ve 
du déclenchement 


FL de rejoindre l'armée, le géné- 
ral a affirmé : «Je ne veux pas 
éliminer le fusil des FL, mais je 
veux que loutes les armes servent 
les mêmes politiques. 
Nous sommes vainqueurs, et si les 
FL ne veulent avec 
nous, qu'elles aillent au diable. » 
Ce langage a peu de chance 
d'être entendu par M. 
qui, sans s'être jamais prononcé 
en faveur de l'accord de Taëf, l'a 
toujours plus ou moins politique 


Treize blessés libanais éva- 
cués de Beyrouth sont arrivés 
mercredi 7 février à l'aéroport 
du Bourget, à bord d'une 
Caravelle affrétée par le gou- 
vemement français. 

Les treize blessés, dont 
cinq grands brülés, ont été 
accueillis à l'aéroport par 
M. Gérard Vincent, directeur 
des hôpitaux au ministère de 
la santé et, par M. Francois 
Stasse, directeur de l'Assis- 
tance publique. 5 ont 
aussitôt été acheminés par 
ambulance dans huit hôpitaux 
publics. 

BEYROUTH 


de notre envoyée spéciale 


neuf blessés du plus grand 
hôpital du secteur chrétien de la 
capitale libanaise constitue un 
succès pour la mission humani- 
taire de M. Bemard Kouchner, 


tout à la fois à a vicioire 
acquise mardi par l'armée à 
Dbaiyé, qui a facilité le respect 
relatif de la πᾶνε négociée sous 
les auspices du nonce apostoh- 
que, Mgr Pablo Puente, et aux 
contacts pris avec l'aide de la 
Croix-Rouge per le secrétaire 
d'Etat à l'action humanitaire, ce 


Croix-Rouge, venues de Bey- 


mane, et suivies des voitures de 
l'ambassade de France, avec 
M. Kouchner à bord, qu'ac- 
compa gnait l'ambassadeur, 
M. René Ala, qui ont traversé 
mercredi matin 7 février le pas- 
sage du Musée pour se rendre à 
l'Hétel-Dieu. 

Maigré ce court trajet, devenu 
particulièrement périlleux, la 
Egne de front entre l'armée du 

Michel Aoun et la milice 
chrétienne des forces Hbaneises 
(FL) de M. Samir Geagea étant 
l'autoroute qui longe ie bas de 
la colline d'Actrañieh à 
200 mètres du musée, M. Kou- 
chner aura pu se rendre compte 
de la violence des combats de 


La mission Es de M. Kouchner 
Treie blessés sont arrivés à Paris 


sont huit ambulances de la: 
routh-Ouest, à majorité musut : 


LIBAN : pour arrêter les combats 
Le général Aoun exige des Forces libanaises 


une dénonciation claire de l'accord de Taëf 


pd rs de ph de 
pol , plus en 
Parler pates Land à 
is Pour Voir je 
convoi. 
Comment mieux ressentir 
cette férocité qu'en constatant 
que les quatre cadavres d'auto- 
mobilistes mitraillés au volant 
de leurs véhicules, il y 8 quatre 
jours, sur cette route sont tou- 


jours & et, que personne n'a 
osé s'en approcher pour les 
dégager des 


Dieu, affirme la directeur, on 
frôle le catastrophe, avec seule- 
ment deux jours d'eau potable 
de réserve et les bisssés qui 
continuent d'arriver, bien qu'a- 
vec difficulté tant les routes 


courage en toutes circons- 
tances, avouent que cette fois 
c'est vraiment très dur. 


Une opération 

rapide et discrète 
Les combattants ne respec- 
tent aucune règle et se battent | 
presque sans interruption. 
Quand les obus 89 taisent, ce 
sont les franc-tireurs qui entrent 
en action ; mercredi matin, seul 


quand même de soulager un 
peu le personnel, particulière- 
les blessés emmenés nécessi- 
tant tous des soins ε lourds ». 
Symboliquement, se sont joints 
ἃ ces blessés du « pays chré- 
tien », quatre malades de Bey- 
routh-Ouest, la France voulant 
sans doute respecter sa devise 
traditionnelle : « Soutien à tous 
les Libanais 3. 

Menée certe fois avec. discré- 
tion et rapidité, l'opération s'est 
achevée en début d'après-midi, 
et les treize blessées et 
malades se sont snvolés pour 
Paris à bord d'une caravelle 
afirétée par le gouvemement 
français, qui aura ainsi réussi à 
imervenir dans le secteur chré- 
tien de Beyrouth en répondant à 
l'appel des autorités légales 
libanaises, contestées dans cs 
même secteur. 


F.C. 


PAYS CHRÉTIEN 


commence à com, que cette 

guerre est criminelle et Stupi et 

j'ai l'impression qu'il y a une 

γοίοπιέ générale d'arrêter Les com- 
+. 


Pour la première fois, en tout 
cas, la commission mixte, formée 
d'officiers de l’armée et de res- 
ponsables des les aus- 

L et de l'Eglise 
maronite, s'est réunie mercredi 
dans « une atmosphère positive », 
selon une source FL. Mai 

u'aucune décision, 


Le commentaire 
Radio-Vatican se 


destructions Je μά ou 
maines dans lesquelles ils sont 
obligés de vivre», 8 toutefois 
sonné comme un avertissement 
du Saint-Siège, d'autant que 
Radio-Vatican souligne : « La 
Syrie, avec ses trente cing mille 
soldais au Liban, ainsi que Was- 
hington, sont d'accord plus que 
Jermais pour se débarasser de 
» 


Comme prévu en effet, la vic- 
toire de à iyé a 


l'armée 


Le Monde 


très 


REVENUS 1989 
CALCULEZ VOS IMPOTS 


sur minitel 


36.17 code IMP 


chaine à Damas, du conseiller 
politique de l'ambassade améri- 


Caine à th, fermée depuis 
septembre dernier, M. David 
Sutherfield, à laquelle il faut 


ajouter les tenus par le 
porte-parole. hi Département 
d'Etat, M. Richard Boucher, fai- 
sant assumer au général Aoun la 
responsabilité du «bain εἰσ 
sang » et l'accusant de « diviser le 
Liban εἰ de déchirer l'armée ». 
laissent à penser que Washington 
pourrait étudier de très près les 
Conditions et les circonstances 
d'une éventuelle intervention 
syrienne. 


Le dilemme 
de Washington 
Le dilemme américain réside 
dans le fait que si les Etats-Unis 
souhaitent le départ du général 
Aoun, ils n'entendent pas voir 
casser l'armée libanaise de l'Est ; 
or. jusqu'à maintenant, celle-ci a 
fat corps avec lui. Le président 
raoui, pour 53 part, voudrait 
obtenir un appel clair de M. Gea- 
ge ou du iarche maronite, 
[gr Nasrallab Sfeir. et a délégué 
lundi dans la nuit un émissaire, le 
député Boutros Harb, aux deux 


bommes qui, pour l'instant, ne 
semblent pas décidés à franchir le 
pas. 

Les députés chrétiens, dont cer- 


tains sont toujours « en exil v à 

4 est, ne cachent pas 
qu'il faudra bien prendre La res- 
ponsabilité d’un tel acte si la 
Situation continue à se détériorer. 
« Nous l'avons bien fair en 1976, 
nous confiait ainsi l'un d'eux : {a 
décision n'est pas facile à prendre, 
mais nous ne pouvons élernelle- 
ment eurer spectateurs d'un 
tel massacre. » 

L'avertissement du Vatican 
semble en tout cas montrer que le 
Saint-Siège veut éviter à tout prix 
ce recours, et M. Kouchner, qui 
poursuit visiblement à Beyrouth 
une mission dorénavant politi- 
que, aurait aussi fait savoir au 

τ Hraouï, qu'il a rencon- 
tré à l'issue de son opération 
humanitaire, que la France était 

à une telle intervention. 

out dépendra sans doute de 
rérouson de ἴα situation sur le 
terrain, yrie ne semblant pas 
pressée d'agir. 


FRANÇOISE CHIPAUX 


n Le PS s'étonne ds « silence de 
la droite » . — Le bureau exécutif 
du PS s'est étonné, mercredi 


que des parlementaires UDF et 
RPR s'étaient rendus en masse au 
Liban apporter leur soutien au 
général Aoun en novembre der- 
nier ». « On peur se demander si 
par son altitude, la droite fran- 
çuise n'a pas encouragé le com- 
portement belliciste qui conduir à 
une guerre fratricide au Liban », 
a déciaré M. Jean-Jack Quey- 
ranne, porte-parole du PS. 
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Les journaux officieux reprochent à Ὁ 
de ne pas avoir condamné 
catégoriquement l'attentat 


L'enquête sur l'attentat qui a 
coûté la vie à neuf touristes 
déclarations des services de 
sécurité égyptiens donnant 
comme « imminente s l'arresta- 
tion des terroristes ont succédé 
les e souhaïts » de démasquer 
les agresseurs. 

LE CAIRE 
de notre correspondant 

« Les services de sécurité pour- 
suivent leurs efloris intensifs et 
ont effectivement réuni des indices 
qui. je le souhaite, permettront 
d'éclaircir l'affaire et de détermi- 
ner l'identité des criminels », ἃ 


déclaré le ministre de 
l'intérieur, le général Abdel 
Halim Moussa. mercredi 


7 février. Il a ajouté : « Ce qui est 
jusqu'à présent certain c'est que le 
crime a été mis au point à l'étran- 
&er et perpétré par des non-Egyp- 
tiens. » 11 ἃ mis en garde les 
médias contre « les effets négatifs 
que peut avoir sur le déroulement 
de déni la publication intem- 
pestive d'informations imprécises 
en vue d'obtenir des exclusivités ». 

Cela n'a pas empêché La presse 
cairote de multiplier les informa- 
tions sur l'attentat remettant en 
cause ce qui avait déjà été publié. 
Tout d'abord, ie vombre de pas- 
sagers égyptiens pris en βίορ par 
l'autobus serait de six, dont trois 
policiers en permission. Sept et 
non quatre grenades auraient été 
Iancées contre l'autobus : quatre à 
l'intérieur du car, dont trois ont 
explosé, et trois à l'extérieur. 


Enfin, la piste ouverte par le pas- 
seport jordanien trouvé dans un 
appartement de la ville de Che- 
bin<l-Kanater où les agresseurs 
ont abandonné le véhicule qui a 
servi à l'attaque serait fausse. 

La presse officieuse s’en est par 
ailleurs pris, jeudi 8 février, à 
l'OLP. L'éditorialiste d'A/ 4khbar 
critique « l'ambiguïté » de la 
position de l'OLP à l'égard de 
l'artentat et regrette que « Je com- 
muniqué de l'OLP ait manqué de 
clarté et n'ait pas été tranchant en 
ce qui concerne la condamnation 
du terrorisme surtout que l'organi- 
sation ἃ déjà annoncé par le passé 
l'abandon de telles méthodes. » 

L'éditorialiste d'4/ Goumhouria 
reproche au chef de l'OLP de se 
montrer trop coulant à l'égard des 
attaques de ses collaborateurs, et 
conclut sur une mise en garde : 
« Si les Palestiniens sont passés 
maïtres dans l'art du règlement de 
compte inierne et qu'ils ont l'a- 
tentait facile, les uns à l'égard des 
autres, nous leurs disons : vous 
êtes libres, mais nous n'accepte- 
rons pas el nous ne laisserons pas 
impuni le fait qu'ils viennent en 
Egypte, profitant de sa trop 
grande générosité, pour accomplir 
un acte écervelé. » 

Mais la position officielle n'est 
pas partagée par tout le monde, à 
l'université de Chebiv-el-Kom 
dans le delta. un millier d'étu- 
diants islamistes ont manifesté 
contre Israël, réclamant « un nou- 
nd Saladin pour libérer Jérusa- 

em ». 


ALEXANDRE BUCCIANTI 


AFRIQUE 


Conséquence du nouveau paysage politique 


Le Transkeï envisage son retour 


au sein de la République sud-africaine 


La légalisation de l'ANC et du Parti communiste décidée par 
M. Frederik De Klerk provoque la fureur de l'extrême droite sud-afri- 
caine. L'un de ses principaux dirigeants, M. Koos van der Merwe, 
porte-parole du Parti conservateur (31 % des voix blanches aux der- 
nières élections}, a appelé à une «campagne de résistance » en 
évoquant la possibilité d’une prochaine grève générale affectant tous 
les secteurs, dela postes à la police, où le Parti conservateur dispose 


de solides soutiens. 


Alors que ce parti défend toujours 


l'idée d'une stricte séparation 


des Noïrs et des Blancs, le Transkei, lun de ces bantoustans « indé- 
pendants » créés par Pretoria pour mettre en œuvre son ancienne 
politique de développement séparé, envisage son retour au sein de la 


République sud-africaine. 
UMTATA (Transkei) 


de notre envoyé spécial 


Le Transkei ne pouvait faire 
moins que l'Afrique du Sud, dont 
il se Sépara en octobre 1976 pour 
devenir un Etat « indépendant ». 
Aussi, le général Bantu Holomisa, 
l'homme fort de ce pays arrivé au 
pouvoir en décembre 1987 à la 
faveur d'un putsch, a annoncé. 
ἱραϊιπαιίου, du Congrès national 

isation du ati 

africain (ANC) et la libération de 
tous les prisonniers politiques. 
« Nous avons agi plus ue et plus 
courageusement que le président 
De Κίεγκ, nous a-1-il précisé. Dès 
l'an dernier, nous avions 

les exécutions, levé l'état d'ur- 
gence et redonné vie à une fren- 
taine d'organisations politiques. » 


de référendum 

Connu pour son franc-parlier 
qui lui vaut d’être tenu en suspi- 
cion par les autorités de Pretoria, 
le gé Holomisa 8 aussi criti- 
qué la politique « démadée εἰ 
impraticable » des bantoustans, 
fondée sur le développement 
séparé des différents groupes 
raciaux. Π a également prédit le 
« complet abandon » de ce sys- 
tème, et a dénonce les « manipu- 
lations » auxquelles s'était livrée 
FAfrique du Sud pour forcer les 
habitants du Transkei à choisir 
une « indépendance » qui. écono- 
miquement parlant, leur « a srès 
peu profité ». La population sera 
donc consultée sur 13 question de 
savoir si elle sonbaïte ou non 
réintégrer l’Afrique du Sud. A cet 
effer, un comité vient d'être mis 
en place à Umtata, qui devra 
déposer ses conclusions avant le 
30 mars et proposer une date 
pour ce référendum. 


M. « Pik » Botha, ministre afri- 
cain des affaires étrangères. avait 
cependant indiqué, mardi au 
Cap. qu'il lui paraissait « préma- 
turé » de soulever ce problème, 
dans la mesure où les négocis- 
tions sur le nouvel ordre constitu- 


tionnel n’ont pas encore démarré. 
« Les dirigeanis de Pretoria sont 
suffisamment intervenus dans nos 
affaires pour que désormais ils 
cessent de s'en méler. a répliqué 
sèchement le général Holomisa. 
Mes compatriotes sauront décider 
ce qui est bon pour eux » 
L'homme fort du Transkei ἃ tout 
de mère admis qu'il n'était pas 
question de « courir au suicide » 
et de réintégrer éventuellement 
FAfrique du Sud sans s'être au 
préalable assuré que le système de 
l'apartheid était bel et bien 
démantelé, 


SACQUES DE PARMI 
Arrivée du pasteur 
Jesse Jackson 
à Johannesburg 


Le pasteur noir américain Jesse 
Jackson est arrivé mercredi 
7 février à Johannesburg pour 
une visire de dix jours en Afrique 
du Sud. à l'invitation du Conseil 
sud-africain des églises (SACC). 
Le pesoue a été een re 
port par l'ex-secrétaire généra 
l'ANC, M. Walter Sisulu, et deux 
hommes d'églises, éminents mili- 
tants anti-apartheid, MM. Frank 
Chikane et Allan Boesak Quel. 

ue, deux cents manifestants, 
étroitement encadrés par la 
police, étaient également venus 
souhaiter la bienvenue au pas- 
teur. 


Au cours d'une rencontre avec 
la presse, le révérend Jackson ἃ 
déclaré que le « vent de liberté » 
qui soufflait sur l'Europe de l'Est 
devait aussi toucher l'Afrique du 
Sud dont le gouvernement risque 
« le chaos » s'il n'avance pas sur 
la voie des réformes. sanc- 
tions économiques constituent, 
selon lui, « une alternative non 
violente », εἰ l'apartheid une 
forme de sanction qui doit être 
abolie. Il a également appelé le 
gouvernement à «saisir le 
moment» Pour S'atlaquer à 
I apartheid «au . Δ l'Histoire 
et d'une nouvelle ique du 
Sud ».— (AFP, UPI.) FA 
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ASIE. 


CNE Ai Va | ὑπο ος τα ἢ »" 

La levée de La Joi martiale . Des soldats vietnamiens particip 

n’a pas affecté la répression FA Ne en DRE PCR AE Va τὸ τταλο τὶ 
ΠΕ ον ραν τ κα θαυ ΡῈ ἃ la protection de Battamb 


mercredi 7 février sur la situation devaient obtenir l'autorisation du 
des droits de l'homme en Chine parti pour plaider non coupable : 
au lendemain de J'abrogation de ἐπ faveur de ἱεὺχ client. BATTAMBANG Battambang, le grande ville de aient décidé de faire appel aux 


la loi martiale à Pékin, l'omganiss- Αι; Watch rappélle que la pré- T— l'ouest cambodgien, -est en pre- Victoamiens, qui ont répondu. 
{Correspondance} mire lignes 7 ἐπὴν ticences, et 
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La préparation des assises du mouvement gaulliste et le débat sur les deux principales motions 
Le RPR entre l'union de l'opposition et le rassemblement des Français 


La préparation des assises 
nationales du RPR qui, 
dimanche 11 février, au Bourget 
doivent permettre la réélection 
de M. Chirac à la présidence du 
mouvement qu'i a fondé le 
5 décembre 1976, s'est dérou- 
lée tout entière sur un fond d'af- 
frontement entre M. Pasqua et 
M. Juppé. Le ministre de l'inté- 
rieur auquel s'est associé 
M. Philippe Séguin a contesté la 
ligne politique et l'organisation 
du RPR conduite par M. Juppé, 
mais définie par M. Chirac. Nous 
publions les portraits de l'ancien 
ministre de l'intérieur et de l'an- 
cien ministre du budget. 


que, en dernier 
ressort, il y ait chef de 


convenable ». — M. Jacques Cha- 
ban-Delmas, qui apporte sOn sou- 
tien à MM. Chirac et Juppé, a 


8 février : « 4{ y a plus d'un an, 


de mon tempéra- 
ment el, aussi, du ce 
j'irais ailleurs. Avec M. / 

Juppé, l'évolution à été considére- 
ble. Elle est ἃ mi-parcours, et, sou- 
dainement, au nom aussi de l'évo- 
luion nécessaire, une opération se 
fait qui va briser cette direction et 
œue action J'ai que ce 
n'étair pas »" 


M. Jacques trs 
Re lee Le lp 
d'une formation unique OPPO- 
sition », a-t-il pr roues 1 
a ajouté que « fusion » πὶ 
Pas encore « à l'ordre du jour » et 
que le CNI n'a pas « vocation » ἃ 
constituer une avec 
ke seul RPR. 


NOMY vous propose 


et voire règiement à : Nosxy {Dépt M) 
18 πιο P. Langevin 78373 PLAISIR 
Téléphonez au (16.1) 30 5€ 28 00 

ou écrivez pour documentation - 


formation des 


Le « rapport de synthèse » de 
seize pages, que présente 
M. Juppé, définit la stratégie du 
RPR, placée sous le signe de la 
démocratie et de l'union de l'op- 
position. Dans un avant-propos, 
M. Juppé prend soin d'indiquer 
que « vouloir créer aujourd'hui un 
Parti unique (...) c'est la meilleure 
manière de provoquer la fracture 
de l'opposition ». 

« Depuis les dernières assises 
nationales de Paris, en mai 1987, 
(_-) après l'échec du printemps 


D + PRO, toner 
tion du le rapport indique 
que « l'effort déployé pour faire 
vivre la démocratie interne » sera 
poursuivi, en s'appuyant sur « {2 
» et une 
« communication entre les éche- 


dons locaux et les instances natio- 
nales [quil sera un souci 
constont ». 

« Le Rassemblement a toujours 
été un artisan déterminé de 
l'union de l'opposition », ajoute le 
rapport de synthèse, selon lequel 


nçais une autre 
tique. (...) Telle est l'ambition 
contes à thèmes que nous 
proposons d' ser tout au 
de Fannée 1990. Si ce pr 
d'idées est fructueux, nous pour- 
rons, en 1991, lors des étais géné- 
de l'opposition, adopter le 


tives de 1993.» A propos de 
l'élection présidentielle, Le rap- 
port indique que « des proposi- 
tions ont été faites », que « Le 
Rassemblement est ouvert à la dis- 
Cussion » et Qu'il «firme sa 
détermination à faire aboutir » 


l'idée de « primaires » au sein de 
l'opposition. 

Le texte réclame « plus de 
liberté » pour l'économie ou pour 
les institutions, notamment par le 
biais du référendum sur les ques- 
tions de société ou par « /a possi- 
bilité » pour les citoyens # de sai- 
sir le Conseil constitutionnel ». Τὶ 
se prononce Pour «une société 
plus juste et plus fraternelle ». 
avec trois exigences : « l'égalité 
des chances », « l'esprit de partici- 
pation » et « la solidarité ». La 
défense de «l'identité de la 
France » cit ce triptyque. « La 
France doit (...) contribuer active- 
ment à la poursuite de la construc- 
tion communautaire », précise le 
rapport. « Encore faudra-t-if veil. 
der à ce que l'Europe des Douze ne 
cède pas à sz tentation bureaucra- 
tique, qu'elle respecte le rôle des 
institutions nationales démocrati- 
quement constituées, qu'elle s'af. 
firme comme une union d'Etats 
solidaires, dans laquelle Chacun 
garde sa personnalité. » 


Pasqua, le grognard ambitieux 


51] faut mourir, battu, à Waterloo, il mourra... 


porte pas, fûüt-ce en fiction, le mal 


On a même lu - c'était en 1973, 
les besoins d 


débuts difficiles », reprenant 
« le chemin de 
l'école ». Le père dévoué : il a été 


de sa famille » et d'exercer « des 
petits métiers ». Le chef d'état- 
major sorti du rang : i 


député, en cette même année 
1968, avec Le soutien d'individus 


. hr à les 
ΕΣ 4.) On est fidèle à sa 


nature qu'a ses intérêts (...) Je n'ai 


jamais honte de rien. » Quel 


de cette figure οἱ de 
te-deux ans, qui promène 
sur le monde hexagonal un 


tant, en lui, ne supporte pas le 
pétainisme de cet héritier spiri- 
tuel de Vichy. Le gaulliste n'a pas 
oublié les appels à l'insurrection 
lancés par l’ancien député pouja- 
diste, dans les années 60, contre 
la politique d’autodétermination 
décidée par le Gé en Algérie. 

Jacques Chirac ? La déchirure, 
entre le président du RPR et l'an- 
cien ministre de l'intérieur, est à 
la mesure de ce que fut leur ami- 
tié. Orphelin de de Gaulle, Cha- 
rles Pasqua, comme beaucoup 
d'autres, lors de l'avènement de 


rent Charles Pasqua tint 
parole. « S'il fallait choisir entre 
‘avenir du RPR et l'installation 
à l'Elysée, disait-il 


alors, n'hésiterais pas un ins- 
tant à sacrifier le mouvement 
"est pas une fin en soi 


n'a pas atteint l'envergure que les 
héritiers du gaullisme étaient en 
d'Eue Drigent ἴα care 

riguant la 
suprême. 


Dès T'automne 1986, Le charme 
était rompu. «Si ἐπ veux te 
contenter d'être le président du 
conseil général de la Corrèce. 


de ne pas « céder aux enfanti- 
lages » de ia bande à François 
Léotard, qui s'imaginait être 
« dans le cour des grands. » 1 lui 
soufflait de ne pas «se lai 
endormir » par « les sirènes siru- 
d'Edouard Balladur 5 
« Quand on pilote un bateau, il 
faut savoir maintenir le cap. répé- 
tait Charles Pasqua à Jacques 
Chirac, er non naviguer à la 
godille. » 1] pressentait l'échec à 
Pélection présidentielle parce 
qu'il voyait que son candidat ne 
savait pas se défaire de l'image 

ἵνα colportée par ses adver- 
saires. L'image d’un homme indé- 
cis, variable, nerveux, cassant. 
L'image d’un homme en 
recherche perpétuelle de son pro- 
pre équilibre, celle du jeune cabri 
qui n’a pas su mürir et qui ne sait 
que sauter, sauler, sauter, pour 
paraphraser Marie-France 
Garaud. 


C'est à cette époque que le 
de la fascinante chale- 
ἷ Pierre Jui 


théäcral Non! Je conduirai le 
RPR à la victoire!» L'ancien 
« godillot » voulait encore rèver 
du soleil d’Austerlitz. S'il lui faut, 
le 11 février, après s'être bien 
amusé, mourir à Waterloo, il 
mourra à Waterloo, et il dira 
« Merde ! » à ses vainqueurs. En 
corse. 


ALAIN ROLLAT 


La motion présentée par 
MM. Charles Pasqua et Philippe 
Séguin, ramassée en quatre pages, 
s'intitule « ur nouveau Rassem- 
blement pour la France». Son 
avant-propos s'articule autour 
d'une affirmation et d’un 
Constat : « {a personne de Jacques 
Chirac n'est pas en cause », mais 
«notre mouvement he Se porte 
pas bien ». « Le choix est clair. 
Soit nous considérons que notre 
rôle est terminé, alors il faut choi- 
sir sans hésitation la fusion sans 
condition. » Le texte ajoute que le 
RPR se servirait, alors, de 
« l'union de l'opposition + comme 
« d'une béquille ». « Soit nous 
pensons que (...) les retrouvailles 
ensre la France et les idées que 
nous incarnons sont imminentes 
{..) alors il faut que notre mouve- 
ment sache inventer (...) le plus 
large Rassemblement. » 

La motion reprend les princi- 
paux thèmes du discours 
gaulliste : « Notre mouvement a 
hérité d'une idée : la France. Il 


s'est forgé une ambition : rassem- 
bler ; 1 s'est fixé une méthode : 
s'adresser directement au peuple 
français. » La motion propose de 
« rassembler contre le sysième des 
partis ». Le nouveau rassemble- 
ment réunira « une nouvelle géné- 
ration de Français (.….) [qui] vien- 
dront de toutes les couches 
sociales du pays». «Ils seront 
conscients et fiers de ce qui les 
rapproche et qui est certe insolite 
passion qu'engendre la France. 
(..….) Hs auront envie avant tout de 
la voir renouer avec sa vocation 
européenne et universelle », ajoute 
la motion . La conception de 
l'Europe telle qu’elle est dévelop- 
pée est assez proche de celle du 
rapport de synthèse. En effet, « la 
loi [de La France] ne saurait lui 
être dictée ni par une technocratie, 
qu'elle soit supranationale ou 
nationale ni par des intérêts parti- 
culiers, ni par de nouvelles féodali- 
τὸς : mais elle doit être partout et 
soujours l'expression du peuple 
souverain ». 


Juppé, le fidèle 


Un militant plus littéraire 
que technocrate.. 


«Le RPR est le dernier parti 
stalinien de France... ». Dans son 
bureau de la rne de Lille, Alain 
Juppé sourit et regarde le plafond 
quand on lui rappelle ce jugement 
qu'il portait, il y a quelques 
années, sur le parti dont il est 
aujourd'hui le secrézaire général. 
A l'heure d'un premier bilan, il 
estime justement avoir réduit. en 
dix-huit mois, « ἐξ ceniralisme 
démocratique » qui, depuis belle 
lurette, avait transformé la for- 
mation gaulliste en appareil 
monolithique. 

C'est dire que les accusations 
lancées par Charies Pasqua et 
Philippe in à propos de l'ab- 
sence de isation interne 
ne relèvent, selon lui, que de la 
« mauvaise foi ». Quant à celles 
selon lesquelles les résultats du 


11 février auraient été déjà pré- 
programmés clles sont « mina- 
les ». La glasnast sera au rendez- 
vous des assises, promet-il. 
« Tout a été prévu (huissiers, com- 
mission mixte de contrôle, etc.) 
pour que le vote se déroule 
une parfaite transparence. Cela 
n'a pas toujours été le cas. ». 
insiste-t-il en laissant entendre 
qu'en matière de manipulations 
électorales internes M. Pasqua est 
mal placé pour donner des leçons. 


après 
de 1988. « Je crois à la force de la 
pédagogie », ne cesset-il d'expli- 
quer à ceux qui lui reprochent 
d'être allé trop ou pas assez vile. 

Mais, coincé depuis plusieurs 
mois entre l'aile re pro 
représentée par Pasqua-Ligachev 
et l'aile réformiste et virtuelle- 
ment scissionniste incardée par 
Noir-Eltsine, le secrétaire général 
devra ρου dimasch a 6, τὶ 
Bourget, un um du comit 
central du RPR qui scellera, de 
routes façons, la fin d’une époque 
même si est avalisé, à une très 
large majorité, le rôle αἰγὶ t de 
Jacques Chirac au sein du mou- 
vement. « 1 est Le seul garant de 
l'unité du RPR - S'il n'est pas là le 
mouvernent en trois ou 
quarre morceaux », affirme Alain 
Juppé. 

Ἐπ entendant MM. Pasqua et 
Séguin 1onner, le 9 janvier der- 
nier, contre la diréction du RPR 
et suggérer que son secrétaire 

libère la placc, Alain 
appé s’est peut-être souveru de 
ses propres appels durant l'été 
1984 faveur « d'un remanie- 
ment ministériel du RPR». 


Serait-il puni par où il avait 
pêché? «C'est la révolte du 
πὲξτε ts. avait-on dit de lui à 
l'époque. pour moquer son impa- 
tience. M. Claude Labbé, alors 
président du groupe RPR à l'As 
semblée nationale, avait dénoncé, 
quant à lui, « l'expérience livres- 
que et universitaire de ces techno- 
crätes qui ne représentent rien ». 
« On ne peul pas faire de parallèle 
re ΓΝ A ee se 

ἴτω . Juppé. "] ne s'agissait 
pes pour moi d'affaiblir Jacques 
Chirac, contrairement à ce qui se 
passe aujourd'hui. » 


« Technocrate » ? Le mot fui 
colle à la peau. Alain Juppé n'v 
peut rien, mais les militants RPR 

férent le gabarit massif . popu- 
ire et tonitruant d’un es 
Pasqua à sa silhouette sèche de 
pin des Landes. Ils vibrent plus 
aisément au timbre olesque 
de l'ancien ministre intérieur 
qu'au phrasé méticuleux et policé 

e l’ancien ministre du budger. 
Les militants sont impressionnés 
par son intelligence mais commu- 
nient aux bourrades dans je dos 
et aux blagues d'un Pasqua. Son 
entourage reconnaît que son 
remarquable sens de lo: isa 
tion { « I} a remis de l'o Rue 
de Lille en mettant les gens au 
travail ») l'a peut-être un peu trop 
détourné d'un terrain où il est 
pourtant capable de s'imposer. 


Il m'est pas né 
ἢ" 


En fait de technocrate, Alain 


romantique introverti, très pudi- 
que, s’adonnant le plus souvent 
possible à {a lecture non par 

ion mais par passion. En 
politique, les i sont souvent 
indélébiles iscard-Fabius- 
Juppé, mème physique, même 
calvitie, même école. donc 
mêmes idées, même milieu social, 
et même tics, en déduit-on un 
peu rapidement. 


Issu de la petite bourgeoisie de 
province (il est né le 15 août 1945 
près de Mont-de-Marsan), Alain 
Juppé a le profil du boursier 
travailleur et militant qui fit tes 
belles heures de la [115 Républi- 

ue. Il n'est pas né coiffé. I 
te d'ailleurs les arguments de 
œux qui l'accusent d'avoir, avec 
Edouard Balladur, conduit le 
RPR à abandonner les bons vieux 
godillots à semelle cioutée pour 
des escarpins à talon rouge. 

« Je ne connais pas la grande 
bourgeoisie parisienne et je me 
sens parfaitement bien ἐξ 
18 arrondissement de Paris à ren- 
contrer les dans mes 
nences ou la rue », dit-il en 
dénonçant le «procès médiati- 
que » le présentant sous un jour 


« sec et froid ». 


Il reste en tout ças indéfectible- 
ment attaché à Jacques Chirac - 
c'est encore sa meilleure protec- 
του - à qui il doit toute sa çar- 
rière et dans lequel il voit le seul 
présidentiable du RPR_ « J'ai une 
réelle admiration pour lui », dit-il 
de celui qu'il suit fidéiement 
depuis 1976. Guigne-t- il aujour- 
d'hui la succession en douceur en 
peaufinant son profil d'héritier 
cute? D'ipèe crea 
Propos : « Je ne suis Rre 
ἃ tuer le père... » PAU 


PIÈRRE SERVENT 
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L'éection manicipale Dans un entretien accordé au. « Quotidien de Paris » … 


de Luc (Var) ET ie 
M Le Pen maintient que les chambres à gaz | - 
Pacs dela rois sont un « détail » ae 


ἶ M. Jean-Marie Le Pen réaf πιαὶς un détail peut être essen- 

avec | extrême droîte RE dinde 
M. Charles ua à vivement | som un détail de l'histoire de la 
3 ἑ EE deuxième guerre mondiale », 
RPR et ‘FUDE avec le Front Et Le er gr 
5 13 septembre 1987. « C'ess une 


" municipale elle da 5 pe 
Luc Affirmant ᾿ éridence ». indique le président 
μῆς γὐσπν δ, à ee a too de Front national dans un entre- 


ane - Ἢ #, on 

ER couraire aux décisions du tien publié, jeudi 8 février, par le ji. mi 
.», l'ancien ministre Ἶ tidien de Paris. Le dirigeant Gi : 

térieur a ajouté : « Je ne veux pas Pants AU Mon To 


ἥ h PE « 
Un détail peut être insignifiant, contre Jean-Marie Le Pen » . 


Un ancien député ἀπ FN | Les recomtractenrs ἀπ PCF 


danse QU eee Chirac condamné pour proposent abandon 
« dénoncer l'alliance » pas É ᾿ fs 
« 


parole du PS. M. Jean-Jack ει ar la 
£a citant aussi l'adoption dnstance, les 12 et 13 février, les 
du budget du Re CR γῆν οὶ 


conseil correctionnel 
d'Aquitaine, présidé par le RPR, | pour « incitation à La discrimina- | ment que «-le courent conserwe. 
it τὰ Fofligé un mois de Mon ave Ft cu dirie AC istnce τας 
Le ministre de la défense, | sursis 10 000 F d'amende et le en DA ne 


jerre Chevènement contraignent à verser 1 F de dom- 

M Jai m 1 ne ner vf ter 
tions qui s'étaient portées parties 

iles à τὰ igue des droits de 


le racisme et l'amitié eutre |: opposan 
les peuples (MRAP), 
Le 15 février 1989, lors d'un 


meeti Le Pen | pr 
À Suavourg, M Fi it| déclaré vouloir. transfonmer Je | soute 


parti. eù «force d'appoint du 8: Le 

ΤΣ», ὲ vision par εἰν munie des: France ca 1989 sont défiiaires 
postes, lécomm milliards. de francs, soit — 
de l'espace et le ministre délégué ae de près de 


᾿ 
ï 
ἰ 


; 
L 
ἶ 


ati me ‘est condamné par- 
M. Franços-Ponect succède à j sou den monde, Reste à sel 
M. Louis Leprince-Ringuet, élu ᾿ par quelles fes 

en 1974. Deux vice-présidents déclaration, prouvée par re | ‘nous allons 


ji 


: ᾿ ε ïque 2€ heurte: 

le et éven t Duo d'une voiture Club fumeurs * * pot si des τ en dre ἢ ment. L : | 

€ À Force, Un ème . où noofimeur ds me CP 8 POU σα ὧδὲ pays € Pet uen: | in EPALA on ex& 
Paris: nique par éventail du cholx qui Quatre d'une voire Cab ἣν | Lier χρό τίκιίσαιν voir le po en men complémentaire dé doser 
demi; wmet4 votre disposition, la souplesse où n0n-fumeurs, dans un norme ï développement ct les pays de: le même délai, l'Etat étudiera : 
Rennes d'utilisation qu'il vous en propos salon. 2-Mac place l'Est ont vivement progressé. Le ‘ deux ‘solutions : soit un barrage . 
res et quart ; et {1 oualité ᾿ ΕΣ. individuels d de déficit avec les principaux pays - y purement écritour de crüca. . 
bure un Car (ea voiure none ‘Programmes CTYP- gente en 1589 59° mimiarte Ed: pet comme Me lue dans l'agslo- Ὁ 

s), dans te Kiosque (en voi- ie francs visd-vis de, ln RFA, ou: de Brives-Charensac. 

). Le prix de vo- la com- 29 milliards de françs vis-à-vis du : L'Etat n'arrètern sa qu's 

de 


RESA 300: 
VOTRE PLACE 


Re RE τοι ἐστ τον τῸ - 
EST (81) 1101873 AQU voiture en “Espe. δ afverai ne mood 0 ΚΞ poule 


| 


Me LM 


rement” 
bortetintimité ont été que d 


qi 
1] 
ἰ 
- 


ρου € : Dès année, l'Etat 1 δὲ a 
RESERVEZ-LA RE μὰ ΓΞ 3 x 
C1 ς : ῃ. « ᾿ % 
ga See τι τ | EIRE à Ὁ 
Pour partir en Croisière ἃ 300 km/h. πεῖν le ΤΩ͂Ν AE | |. Post ou: Len nommé hors cadre Je 17 janvier | j'a tage » ds PS. = Selon un NE 
réservez avec Resa 300. Resa 300 | comptera e ci Pi δ : δ νυ τη Piper de mille ῃ 
c'est une face unique et un confort Ἀ : * 3 1 ' personnes âgées de dix-huît ans et 
sur mesure pour chaque Croisière, que, su Région Corse: M. Bidou, .  Poitiques de G sn on pire a dé FE Ἐξ τοί de loin etui dus parte 
M. Alain Bidou, préfet de l'Oise, du maim de CM Dubedouy, | politiques qui jouit du meilleur 
est nommé préfet de la région du président de La Chambre de commerce | crédit auprès des Français, 
-Corse, préfet de la Corse-du-Sud, de Saône-et-Loire εἰ du président du notamment Pour ce qil est de 
rand). itlant . an . (45 %, contre 9 % pour le: RPR et 
un de Nantes entre 1972 εἰ 1983, ia | 6 % pour l'UDF), de les 
"δὰ ἢ τς ἀπο, nommé prèfe de l'An. libertés publiques (43 %, contre 


12 % et. 10 %) εἰ d'assurer le bon 


- fonctionnement de ΓΙ 
(41 %, contre 17 % et 11 % ). 


Hé 
ἶ 
à 

FL 
1 
ἢ 
᾿ 
ξ 


Ἢ 
Ἢ 


1 
Ë 


ἢ Ϊ ι 
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Ι 
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CROISIERE A 300 KM/ 


Dans sa délectation coutu- 
mière d‘autodénigrement, 
Federico Follini a beau dire de 
fa Voce della luna: « Ce n'est 
qu'un petit film de plus, avec 
deux comiques », le petit film a 
tout l'air d'en être un grand. 
Prenant un dépert fuigurant en 
Ralie, où il est projeté dans plus 
de deux cents salles, Π permet 
à Felini, dont on célèbre avec 
faste le soixamte-dixième anni- 
versaire, de renouer avec le 
succès commercial. Sans pour 


autant détourner de lui la criti- - 


que. 
JON 
de notre envoyéa spéciale 
« Après itervista... Ῥ 
— Federico Fellini : Tout le 


me 

je suis 
incapable de me pt pr des 
Au début de chacun, de 


punaise les photogre- 


phies de tous ceux qui à u 
donné 


pe, die envahissent Fans, = 
En se'superposent 
droit de cité. 


re conditionnée: 


re ᾿ : 


que un résean. 
annexes, ponsc-bête, t6légrammes, 
παῖς ‘amulettes morceaux 


jé 


tableau, je me bats avec les 


DEN deu dE ftooLS 


et sera un des événements du Festival de Cannes. Le « maestro » en raconte la pense 


la feuille au tableau. Voilà.la seule 


métier conserve, en effet, pour 
son bonheur, quelque chose 
d'enfantin, d'immature, et donc de 
pe crédible. 1. 


suis 

ΑΞ ΡΣ me 
rait l'être un chat. ya donc besoin 
d’intermédiaires. De 


En l'occurrence, cette fois-ci, 
Mario et Vittorio Cecchi Gori Le 
travail s'est établi avec eux sur une 


-— N'est-il pas symbolique 
que vous ayez tourné la Voce 
della luna dans d'autres studios 
que Cinecitta, juste après Inter- . 


invitent au silence δὲ à 
l'écoute. " n'y 8 pas de 


en | ἱ RTE ᾿αἰημερταύδη es comptés 


La voce de Fellini 


Son dernier film, « la Voce della luna » vient de sortir en Italie 


bole, mais 

d'une nie D'ailleurs, je 
m’attache pes particulièrement 
aux lieux, aux Sbicts, où ou du moins 

je m'en Les lieux, les 
objets vivent en nous, on les trans- 


» La vérité est que j'ai dû aller 
tourner la Voce della luna aux 
anciens studios De Laurentiis 

Sacs. d'oriron ρίαν vide d'un 

Pespace, τ, vide, d'un 
ciel touchant la terre. Cinecitta est 
désormais asphyxié d'une ceinture 
de buildings, on n'y voit plus le 
ciel, le vrai ciel. Π me fallait filmer 
l'arrivée du crépuscule, de la nuit, 

de l'aube. Sur les terrains De Lau- 
rentiis, c'était possible. J'ai pu ν 
construire une ville au milieu ἐμ 
champs. Entre les maisons, on peut 
apercevoir les boucles d’un fleuve. 
que j'ai fait construire aussi. 
J'avais demandé au maire de Rome 
l'autorisation de dévier le cours du 
Tibre, il a refusé Cet homme 
n'aime pas le cinéma ! 

— Le tournage de la Voce 
della luna s'est poursuivi long- 
temps, près de quatre mois. 

— Oui, mais en deux temps. J'ai 
commencé le film plus tôt que je ne 
le désirais pour pouvoir em) 
dans un pett rôle un acteur fran- 

çais dont je suis très content, qui 
s Pest TÉVÉIE délicieux, plein 
d'hrimour et d'efficaëité, mais qui 
avait un engegement au théâtre 
qu'il ne pouvait différer. 


d'adapter le livre de Tobino Le 
libere donne di Maggiano (les 
femmes libres de Maggiano). 
Tobino est un écrivain d'un certain 
poids, qui était alors directeur d'un 

hôpital psychiatrique en Toscane. 


Il avait son petit appartement dans 
l'enceinte de l'asile, et écrivait dès 
qu'il en avait le loïsir. Je suis allé le 
voir, et je suis resté comme pen- 


m'a Ἰὰς enfiler une blouse blanche 
et m'a fait visiter cet immense éta- 
pHsement qui M été un 
couvent-forteresse, Une aggloméra- 
tion de bâtiments, de cours, de jar- 
dins, au milieu d'un bois, entourée 
de us Un lieu qui aurait pu sor- 
tir l'imagination d'on Buzzati, 
d'un Kafka. 


« J'ai fait ce film 
sur on fil » 


— Comment se comportait 
le docteur Foilini ? 

— Le docteur Fellini a eu beau- 
coup de succès, a constaté de nota- 
bles améliorations dans l'état de 
plusieurs malades, Et a commencé 
après un mois à éprouver un 

malaise mêlé d'exaltation. 
Une ville entourée de murs, où tous 
les délires sont permis, donne à qui 
n'est Fou, on du moins pense ne 
pas ri un sentiment de fiberté 
qu'aucune idéologie politique ou 
religieuse ne peut communiquer... 
On comprend alors que ce qui 
importe est bien la réalilé créée par 
l'imaginaire, celle qui défile sous 
les fenêtres de sa prison person- 
nelle... 

» Et c'est ainsi que ce Poème 
des lunatiques de Cavazzoni a 
éveillé en moi une nostalgie, un 
regret de cette vibration particu- 
lière éprouvée trente années plus 
12406 en ques pie pou tenter 
d'écrire un tout petit scénario, just 
pour mettre ua pied dans le film, et 
puis, à un certain moment, j'ai été 
prêt à abandonner, il me semblait 
que 15 manquais de lucidité, que 
n'arrivaient pas à me le 
caractère, le parfum, l'être, 
l'essence du projet. 


à contribution une Roue d'archi- 
tectes, de costremaltres de 
maçons, de charpentiers, pein- 
tres. J'ai installé la boucherie, le 
coin, ἰὰ Kibhothéque, M marre, 
ke ne n'étais aïdé par rien d'am 
‘étais propulsé par un ant 
ne de ei dant: Un jour 
ce pays sera habité, Ces fenêtres 
s'ouvriront, et des gens s'y montre- 
ront. Dans ces rucs, des gens mar- 
cheront, je verrai bien qui ils 
seront. Ça insensé, j'ai fait 
ce film dans Je noir le plus total, 
sur un fil, sans filet, sans balancier, 
sans même savoir si le fil était atta- 
ché de l'autre côté du gouffre. J'ai 
âvancé comme ça, écrivant le soir, 
sur un petit morceau de papier, la 
scène du lendemain. Soutenu par La 
confiance fanatique et imméritée 
de Benigni et Villaggio. L'Auguste, 
le clown blanc, et moi, Monsieur 
Loyal : cette identification à le tm. 
loge sacrée du cirque m'a sauvé. 
81 781 achevé la Voce della lune, 
c'est grâce à leur compagnie, à leur 
soutien, ils sont devenus mes anges 
gardiens. I] ne faut pas oublier que 
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12 Lo proc Fouad éaleh : 
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ce sont deux immenses vedettes 
populaires, des bien-aimés du 
public, ayant acquis avec leurs 
spectateurs une complicité intense 
que jai es pue Cassant 
r image, ant 
nages iles ont amenés à La célé 
brité. ce sacrifice, ils méritent 
toute ma gratitude. Sans eux, le 
film, où je me sentais comme un 
capitaine sourd, myope et amnési- 
que, n'aurait pas existé, 


— Avez-vous déjà éprouvé ce 
sentiment d‘inconnu avant de 
commencer un film ? 

— Toujours, pour tous les films. 
Huit et dei ? J'ai été vrès près de 
le lâcher. La construction des 
décors était commencée. Marcello 
Mastroianni engagé. Je suis monté 
dans mon bureau et j'ai commencé 
à écrire au ucteur Rizzoli : 
« Cher Angelo, certe lettre 1e sur- 
prendra. te chagrinera, maïs je ne 
peux tourner ce film, je ne me sou- 
viens pas de ce que je voulais faire, 
je ne me souviens de rien + À cet 
instant, j'ai entendu une voix qui 
m'appelait, La voix du chef machi- 
miste, un certain Gasparini, qui 
disait : « Oh! Dorrore ! C'est 
l'anniversaire de Menicuccio, il 
offre une bouteïlle de vin, vous ne 
venez pas boire, vous aussi ? » J'ai 
interrompu ma lettre, je suis des- 
cendu rejoindre Gasparini, je suis 
entré sur le plateau où était 
construite la ferme du début, la 
ferme de la grand-mère, Tous les 
ouvriers étaient là, un verre de 
mousseux à la main. C'était une 
scène pastorale, dans cette lumière 


avare. Et tous, en levant leur gobe- 
let de carton, m'ont salué : « Dor- 
tore, ce film-là sera le plus beau 
du monde. À votre santé ! » je me 
suis senti mourir de honte. 

» Je ne suis pas remonté tout de 
suite dans mon bureau pour finir 
ma lettre. Je me suis assis dans le 
petit jardin qui ressemblait à un 
cloître, sur le banc de pierre, regar- 
dant la pointe de mes souliers. Me 
disant : « Quelle situation incroya- 
ble, je ne sais même plus qui est le 
héros de ce film. Un avocat ? Un 
ingénieur ? Un écrivain ? » 
Incroyable, vreiment, un metteur 
en scène qui ne se souvient pas du 
film qu'il doit faire. Et voilà, je suis 
remonté, J'ai déchiré la lettre et 
j'ai tourné l'histoire d'un metteur 
en scène qui ne se souvient pas du 
film qu’il doit faire... 


« Le langage du rêve 
est celni da cinéma » 

— Vous attachez une grande 
importance aux rêves. En 
mettez-vous quelques frag- 
ments dans vos films ? 

— Le cinéma est déjà un rêve. 
Le langage du rêve est celui du 
cinéma : apparitions, disparitions, 
ellipses du temps, dilatation de 
l'espace. Plus que des personnages 
révés, j'ai pu mettre dans certains 
de mes films une lumière, une pers- 
pective… Celui qui a su d'une 
façon inimitable s'approcher au 
plus près de l'atmosphère, de 

ln ve de l'ineffabilité des 

rêves, est pes Même Eater 
Bergman — un uatre gran 
les trois autres étant Bunuel. Kuro- 
sawa et Kubrick — donne des rêves 
une vision romantique, décadente, 
influencée par la psychanalyse. 
Une vision un peu mortifère. 
Bunuel.en revanche. offre un 
cinéma qui rêve à votre place. 


» Pour ma part, pendant très 
longiemps. ἢ j'ai consigné et dessiné 
mes rêves dans des ajbums. D'ail- 
leurs, durant un déménagement 
d'un bureau à un autre, on m'en a 
volé un, et je tremble qu'on ne le 
publie. Ces albums t sans 
doute, un jour, de toute façon, 
talonné que je suis en permanence 
par deux ou trois éditeurs 1êtus. 
Mais j'hésite encore: mes rêves 
sont peuplés de beaucoup de gens 
très connus, tous saisis dans des 
situations comiques, ou extrème- 
ment embarrassantes, d'une obscé- 
nité grandiose. Publier les albums 
serait une opération d’une telle 
impudeur narcissique que j'ai 

u’ici à me l'interdire, 
malgré les offres, de plus en plus 
tentantes.. » 


Propos recueillis par 
DANIÈLE HEYMANN 


CE CE SOIR A EX-LIBRIS 


r l'éthique 


Un problème 
e fond 
au cœur de 
l'actualité. 
Un document 


capital. 


10 Le Monde Φ Vendredi 9 février 1990 00 


ROUOT RICHELIEU 
9, RUE DROUOT, 75009 lys 


τέι.: 20 29 - ΤΦίοχ: DROUOT ἽΞ HUERE = Ve DE RE LE à Ê ᾿ 
en français οἱ anglais au : 48 002017 CINÉMA Eau 
uicustiiu Compagnie des commissaires priseurs de 
La veifie des ventes, de 11h48 18h. * Exposition le matin deis vente. 
Riégisseur O-S.P., 64, rue La Boétie, 75008 PARIS. 45 63 12 66. ΓΝ sou fle eR ter am 
LUNDI 12 FÉVRIER ᾿ 
5 απ Re em Me . Sous la honletté de Marco ΓΝ 
S 7. — Tablcaux, bibelots, mobilier. — ARCOLE (M= OGER, 
RER om festival qui prend τ Im NOUVEAU. départ 
5.11. — Livres: bi régicnalisme. Mobilier. “- 
MePl U-BADIN, FERRIEN ; M. Blanschong. ji ‘30. . che du Far We δὴ ÿ Men. que de John van der Kenken 
S. 16 — Tablx mod. -- M: ROBERT. ROTTERDAM Enter avec une ‘bonne Éame Enuvs Bovery 3 est αι προς μο (eprodi. LMX Im) 
explique : e 16. À 
MARDI 13 FÉVRIER de notre envoyé spécial la nécessité dela terreur, comme décrit. Scores, lui vaudrait personnalité du regard et La criti- 
Le Festival de Rotterdam tard il exalte les connaissances “aujourd'hui l'intersement. ας politique. ; 
5. = 14 h 15 SUCCESSION DE MADAME ULMANN débuta en 1972, en son patron en matière musicale: parle en français ἃ ses amants suC- De Avtonio, dans ce Mg 
Fonds de maison, bon mobilier, objets de vitrine, — M ADER, ΟΣ en δ: Ὧ “Hétalirèsfortensoifègel».  GCosifsetcrée dansla narretionune son — est mort 
PICARD, TAJAN, Me LIBERT et CASTOR. M: FERRL liaison avec ne association pour H 35 frouve que Lebedev, à la Coupure sèche. Le texte russe. à 
Siflusion des films de noue Lie δαροῖρεν aux. paraît-il, familier, souvent drôle, les 
8.10. — Tableaux modernes, — M« MILLON, JUTHEAU. De mi Ne cu en - De das sas 2008 état inaccemible par manqué 
MERCREDI 14 FÉVRIER vifeiée : les premiers en Ceci cine mRfroche ὅρα eus - roy s'o lancé par alenrs dans πὴ 
Ν À τ ΓΗ ion. - Série d'Elégies. La plus 
— 14 h 15 Cadres anciens 17e, 18, 19e siècles ct do style. — de Tarkovaki, et C'est Δ -stalinisme, avoc les jeunes pion Ge soiré à la 
_ MPADER PICARD, ΤΑΙ AN ; M. Dilée, expert. que Paradjanov fit sa première sor-  nicrs qui célèbrent Le travail, ot ces RL pr qe 
modernes, dessins Cocteau. tie hors de l'URSS. - Cufants d'anjourd'hui. auxquels τι" jgnsge presque Ἶ 
MS COUTOURIER. de NICOLAY : SC Guy Martins amp. — Cette l'Union soviétique, lex-superflic tranamet avec-uns τὶ 15 culte dh: ra ir Le 
— 14 h 30 Vitraux anciens. 15 Ὁ Dessins, tableaux anciens comme 1 se doit dans n'importe conviction confondante les mêmes. 47 -Gécrifics fait l'abjet dans son 
d quelle manifertation d'in sain. Semen Arai ste en. Ar ἘΣ 
taire, aujourd’hui de plus en plus à . tel ke défendirent Eisenstein et. _ Flégie soviétique; plus breve 
la mode, semble même y avotr pris. ponrreodrecesimages jé Le rédlisaieur connaît 16 
le pas sur la fiction. du moins en Cpoore pins DO Godard” des: Carubiniers . 
quafisé La principale révélation S7 secret d'Ame Akhmalove fait Gin Braktage le de l'avant- 
nous vint de Semen Aranovich, Tevivre svec ἴδ même inteusité amédishe, Dé premier, cé 
l'auteur de J'étais le garde du Texistence de ls se russe à must, dix miontes durant, de 
corps de Sialine ct du Dossier os Taie la ittérarure : photos fixés: tous les grands de 
à SE secret d'Amma Akhmatova res ποις avons 0108 ous pa 
SUS τ πάσαν, meubles, objets dan, — Me LENORMAND, Ε] παῖς Ces doux films cat épouse. miolent qu'un drame sha- Gorbarcher. Le Hi sache, ΣῚΣ 
5.16. - Tales esux, bibelots, meubles et vohunes. Fourrure. PARIS Let M op = οἷς ἢ cains, ἐπ in Hé lent Lier 4 ἡ 
ON ΟΝ de CAGNY). Le garde du corps est un certain Nérrose avant (à nouveau dix minutes ! 
Alexis Riobin au service au Caucase sur le nouveau héros politique, 
de Staline et du : ν΄ Leonid g à Boris Eltsine. Alexandre ᾿ 
Lebedev. L'homme a servi le Petit Alexandre Sokourov, l'un des visiblement, en art comme en poli 
père des peuples de 1933 jusqu'à sa metteurs en scène dont On parie le tique, pratique ie culte de la per- 
mort en 1953. Grand, mince, le plus aujourd’hui en Union soviéti- sonnalité. -: :. Ἷ ti 
regard chargé d'étincelles, il Ὁἢ que, touche à la fois au documen- - Deux autres documentaires, l'un 
n'a rien perdu de ss foï première. taire ct à la fiction, avec-chaque américain, Mr Hoover and I, 
Le récit, divisé en deux parties, fois un souci hautement procismé d'Emile De Antonio (Point: of 
évoque d'abord Staline, puis se  d'esthétisme. Se Madame Bovary, - Order sur .le: paccarthyame, 
collection COSTA «le Créateur concentre sur étrange carac- interprétée par une Française, a . Viet- 
5 ἘΣΕΙ͂Σ φῦναι ὡς βου τὸ Ὁ Οἱ ΔΙ tère. Des photos, fixes ou animées, pour décor un Caucase assez-pro- nam), l'autre ν Mas- 
S 2. — Tableaux, bibelots, mobilier. — M: BOISGIRARD. ᾿ τ - 
5.7.ὄ - RS os de NE ie LR ECC ES DE ROUEN. ARTS 
pastels. — MS ADER PICARD, 


TAJAN ; ἘΡΉΜΩΝ pepe 
S. 13. — Tableaux, bibelots, meubles anciens et style. -- M= AUDAP, 
GODEAU, SOLANET. 
5.14. — 14 h 15 Objets d'art et de bel ameublement des 18 ot 19", — 
Ma ADER, PICARD, TAJAN ; M. Dillée, expert. 


DIMANCHE 18 FÉVRIER 


S.tet7. — Art contemporain. -- M: ROGEON. 


Deux ‘deux cent quatre- 
noue: Etes vingt-treize. quotidiens dans . ΠΝ πὲ ἃ 
soi t pays publient se 3 ἢ ; 
bande dessinée : Charles | ἜΣ ἀν ee «paradis pour tous. : 
M Schnlz est à la tt de Pune des ent το ας qe TT ae τρω 
ü ἜΣ pe en peluche ea 18] dès 1962, avec la du ΤΙ νὴ - 
su en ο - Pop (et μα pere + Paré, ruée 
_ année — ua : ΐ 
à πον ερηαρού τῳ chien affectueux). Toate l'Améri- teurs. Il dessine .de 9 heures à 
A l'occasion de l'exposition du Pers anne de aus Uberio Eop au fat LL pee 
Musée des arts décoratifs, cent  neurs et nes (couver. la condition home du ngième 
Ρ quarante couturiers et créateurs ture de Time, de Life, shows ἃ ne À MUR | 
Expos. publiques : ven. 16/02 de 11 b-18 het sam. 17/02 11H-18h. rent 1 = τόνον eu SORT re mn ‘tions — des Den. ὁ ἕδος 
Ἰορρέε d'un fichu provençal (Chris. décorations ἃ Paris. Sa recto?  Sor/Paghern). « Lé lecteur, ajoute 
expert. tian Lacroix}, dorés, (Mos «δὲ vous abordez les thèmes toire, est. heureux, en fait, de 
SIL — 11 het 14 h Montrebracelets de collection A MIDI: chino). pailletés ( , volantés tiques, confie Charles M. : # a his 
CADILLAC, — Me BOSCHER, STUDER, |} | de tulle ou de taffetas, moulés dans Ja moëtié de vos lecteurs seront joie, comme l'enfant qui désire 
FROMENTIN. use guépière de polyester par Issey  offensés.» Ses «allusions» n’écor- : que sa maman soir 
S 13. — 14 h TABLEAUX MODERNES. ART ΟΟΝΤΕΜΤΟΒΑΙΝ, Miyake. Le monde de ls mode, chent personne : Woodstock,  Fhéioire qui liver € ΣΥΝ 
Ἶ Mass ἰδέειν, Arms, Ἐπο, À né Te û si difficile à réunir apparu en 1965, est un petit oiseau » EL 
ou, Pignon, N. de St-Phalle, Schneider, Takis antour d'un jet, se bouscule ici  confident ct ᾿ 
Με Catherine CHARBONNEAUX. τ y) cri ΣῊΝ δ ὁ LAURENCESENAM 
S 15 — ἂν ᾿ ἢ - quarante 
ee e δ blement les souvenirs d'enfance et du «Women's lib» (1966- 
7 MPBOISCIRARD : Mme Korean apart. λῊΣ re er 7 La mr Ξ τ 
15, AVENUE MONTAIGNE Re 4 
[PA cesse tour des Takaes d ἫΝ 
- Tél. : 48 00 20 80 ur es (9 an 
MONTAIGNE Télex:650873 
APE ERP RNREERE Les grands quatuors de Mozart et Beethoven 
CHEFS-D'ŒUVRE 
ΚΑ ΕΓ ΘΟΓΕΡΕΉΧΝΟΥ pour les « conche-tôt » du Théâtre de la Ville : 
0, b16h Ce fu 1977 la Mais is dans ᾿ τῆ . it le 
Se NO ER DE t en da première ment. on est pris les Lg 


grande 
d'Evian : le Quatuor Takacs-Nagy, 
quatre élèves du «sorcier bon- 
grois » Andras Mihaly qui 
n'étaient mA encore sortis de 
conservatoire de Budapest. Ils 


JEUDI 15 FÉVRIER à 21h 


DOous 
sta, leur maturité, Jeur 
Des 
12, rue Favart (75002), 4261-80-07. tard, nous les 
ADER. PICARD TAJAN. 1 re Evan (A eva dé nes Ἐ 
Re quil avec Zollan Sarkely (ares 


42-60-87-81. 
BRIEST, 24, avenue Matignon (75008), 42-68-11-30. 
Cats. CHARBONNERU, 134, Fbg-Ssint-Honoré 

: de NICOLAY, 10, rue de l'Université (75007), 


rue Vivienne (75002), 42-33-11-24. 
FERRI, 53, rue ETAUD, 


de La Ville qui les accueille 
fameax cofoarts de 18 À 30 οὐ 
εἰ Chaleu- 


audi- 
uors K 421 ct 
£ 464 de ἜΡΡΕΙ (dédiés à 
Haydn), les 15° et 16 Quasuors de 
Beethoven... 


BARO rue de Provence (75009), 
TR avenue dE leu (13016). 47-27-9534 
ROGEON, 


16, rue Mihon (75009), 48-78-81-06. 


rinements au me Eee on 


maçonnique). 


san, Hermes dans. sa 
même qui semble 


avoir | 


Sno0py au musée. Ὁ 
Le célèbre chien fête son quarantième ὁ anniversaire 
an Musée τ arts décoratifs 


ἕ 
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ΤΙ 


fl 
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Ê 
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ΝΗ 


uié en contrepoint dé 


È 
: 
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dans. # natant, 
sacrifiés à la vertu de 
F égarement, un bestiaire 
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9 .Φ # e 4 , 
L'intégration à pas comptés 
Malgré des retards et des moyens limités, le gouvernement commence 
à mettre en place une politique d'intégration des immigrés 


Anjonrd'i, en case pie, au 
moins en 8] Car, rarement, 
« la maftrise des flux migra- 
toires » et « lil des immi- 
grés » auront autant occupé ke gou- 


Si elle 2 causé des dé 
l'affaire des «foulards ἜΗΝ 


» L'ye vingt ans, la participa- 
tion des travailleurs dens 
l'entreprise était encore consi- 
dérés comme un droit qu'il était 
impensable d'accorder aux 
étrangers. Pourtant, depuis lors, 


de désigner les délégués du per- 
sonnel ou les membres du 
comité d'entreprise. 

» Dans d’autres domaines de 


» Ainsi, ce qui paräiésait 


naguère semble 


(31 janvier). Le devrait 
être consacré à la marrant 
sionnelle et à l'emploi. Υ 


pneus tions seront 

donc trail plus, selon 

EE RE 
dt y avoir 

ni institutions epéeifiques. Les 

fes d'immigrés, par exemple, 


On ouverts à des pensioanaire frame 
is. 

Combattre 
Les «ghetlos» 


Cette ie de 
ee DRE 
On ne veut plus considérer les 
enfants d'immigrés comme des 
résidents ea transit, appelés à repa- 
gnec un jour leur pays d'origine et 
devant donc s'y ΣΝ 


ire. On . 
en dE que à ages ὡς 


Et on les sensibilisera à 
l'orientation scolaire de leurs 
enfants — de leurs filles en particu- 
lier — grâce à des brochures sim- 
ples et accessibles. Pintôt que 

des «cours de langue 

culture d'origine ». les 

pr enfants d'immi c'est 
l'ensemble des élèves qui sera mis 
ἐπ contact avec gares pu et 


fin dans le budget 1 ke 
in 990, plan 


quartiers mais entravent + /'imté- 
gration par l'école », Pour soulager 
Certaines communes, il faudrait 
cependant en obliger d’autres à se 
montrer accueillantes 


μος des solutions dans un 


ples 
qui per ὁ permette une plus grande 
manœuvre. C'est dans 


AE 


Jeur territoire : l'an dernier, la moi 


cure πολ νη compte tenu de 


demandes et de la 


ge en décembre), soit soit autant que 
nouveaux dossiers. Et, à partir 
de février, l'office va commencer à 
le «stock» en attente. 
Les demandeurs d'asile sont 
passés, en effet, de trente-quatre 
mille en 1988 à soixante et un mille 
en 1989 et — malgré un ralentisse- 
ment — ils devraient dépasser les 
soixante-dix mille cette année. De 
son côté, le ministère de l'intérieur 
annonce que des trs et 
mentaires seront mis en 
reconduire à la frontière sat 
deurs d'asile déboutés. 


Droit 
de vote 


«Le gouvernement n'a pas de 
politique d'immigration », 
répétait-on, ici ou là, ces derniers 
mois. C'est un peu moins vrai 
aujourd'hui : quelques initiatives 
ont une concertation 
inerminprénelle s'est mise en 
place, mais il y manque encore le 
souffle politique. Le gouvernement 
ne donne l'impression de se mou- 
voir que contraint et forcé. Il rechi- 
ge toujours à exposer solennelle- 
ment son dessein en la matière, Le 


ps mercredi par M. ΤΑ ΤΑῚ 
Rocard au conseil des ministres 
était simplement intitulée «La poli- 
tique d'intégration des plus défavo- 
risés ». On en le moins possi- 
ble, quitte Ἃ s'en préoccuper en 
coulisses. C'est encore, en grande 
partie, une politique d'évitement. 
Le gouvernement n'a évidem- 
ment aucun désir de voir la France 
se déchirer à nouveau, cette fois à 
propos du droit de vote des étran- 
gs Le RPR a pris les devants, 
léclenchant une campagne contre 
un droit qui n'existe pas. Des asso- 
ciations ou fédérations d'associa- 
tions (dont la Ligue des droits de 
From. le MRAP, SOS- 
Racisme, la FASTI, le CAIF, le 
GISTI..). viennent de créer un 
« collectif - pour défendre la thèse 
inverse {voir lexte ci-contre), mal 
gré une opinion publique massive- 
ment défavorable. Et, pour com- 
bler le premier ministre, cette 
ἰλου εκ moska dans plusieurs 
congrès socia- 
en Et pes caactement ce 
pride partisans d'une 
gpproche sereine et Consensuelle de 
l'immigration. 


ROBERT SOLÉ 


MÉDECINE 


Les médecins de CHU 
se joindront 
à la manifestation 
du 11 février 


La coordination des médecins de 


ἀκ δια ἴεν drlates environ ace 


universitaires, a décidé de se join- 
dre à la manifestation du 11 février 


organisée par les internes εἰ chefs 
de clinique. Elle entend ainsi mar- 
quer son « as-le-bol » face au 

rissement du conflit qui 
clourdit le travail de chacun à 


ie ... rl mer- 


sève des internes cristal- 


sante » du personnel. Cette 


coordination les. 
τ κΥ - αὶ 
ΕΔ] t'auto- 
de ds en Ἧς médecine 


AE et le Syndicat national 
es Sc professeurs hospitalo- 


“D'aure p part, les internes et 
chefs de clinique ont décidé de sus- 
pendre leur mouvement de grève 

un 


naires de le convention 
était prévue le jeudi 8 Cie 


jeune fille de seize ans, qui avait 
ééle malade au monde à 


tation d'un 

mon artificiel, {le Monde du 
6 }, est le mercredi 
7 février, soit cinq jours après 
l'intervention. Ce ἐεμαρμῷ + y 

génateur intre-vasculaire 
Santé installé au cours d'une 
de deux heures dans la 
Épondt ot arhprun tiente. 
Ce poumon artificiel est destiné à 
un temporaire, une semaine 
eu maximum, pour pallier les 
lune insuffisance 

respiratoire réversible. — {AFP}. 


recevoir lim, 


ENVIRONNEMENT 


Arrêt des travaux 
dans le Maïne-et- Loire 


Les huit parlementaires du 
Maine-et-Loire, canduits le 


résident du Conseil général, 
. Jean Saw , Ont été reçus lé 
7 février par Michel Rocard. 


arrêt immédiat des travaux » 
sur le site de "γέ, ainsi que 
le départ des forces de l'ordre et du 
personnel de l'ANDRA (Agence 
nationale pour la gestion des 
déchets radioactifs). 


Sensible aux ts des 
lementaires qui craignent des 


travaux, en attendant les conclu- 
sions du Collège pour la prévention 
des risques technologiques, 
aujourd'hui saisi du dossier. Une 


ΜΕΝ 
depuis le 19 décembre 


Le « Kharg-5 » a été 

vidé de son pétrole 
La société néerlandaise de ren- 
flouage Smit Tak a annoncé Le 
7 février à Rotterdam que les 
200 000 tonnes de pétrole brut qui 
restaient dans les soutes du tanker 
iranien Kharg-5 ont êté transbor- 
dées dans un autre navire iranien, 
le Shir Khook, au jarge de la 


_. Kharg-5 devrait 
être remorqué à vide vers un chan- 
tier naval y être 


européen pour 
réparé. Il avait été accidenté le 
19 décembre au large des côtes 
marocaines, où il avait laissé 


rages sur la Loire. — Le réexamen 
des projets de barrages prévus ga 
J'EPALA (Etablissement public 
pour l'aménagement de la Loire et 
85 ses affluents), annoncé le 

7 février en conseil des ministres, 
n'a pas désarmé la vigilance du 
comité Loire vivante. « Nous avons 
gagné une bataille, mais pas la 
guerre, ont précisé les militants du 
comité lors d'une conférence de 
presse à Paris. Tant que les projets 
de barrages ne seront pas définisi- 
vement abandonnés, nous nous 
battrons ». 

Le comité a exprimé sa satisfac- 
tion de voir poursuivie la mission 
de l'Observatoire de la Loire, qui 
garantit un minimum d'études éco- 


échapper 70 000 tonnes de brut en | logiques et de concertation avec la 
haute mer. — (AFP. Reuter, AP.) | population. 
ÉDUCATION 


Dans les lycées et les collèges 
Le SNES estime insuffisantes 
les créations de postes pour la rentrée 


Contrairement aux promesses 
LL dent Pi l'effectif 
à — etudes 
περὶ augmenter es 
Je grochaine rentrée scolaire. Tel 
δεν ai de an du Syndicat natio- 
SE ments de second 
, FEN) qui estime 
et ‘création. au budget 
Eh 1990, de 2200 Ὁ postes Na 
grants dans les |: Sn LA 
en faudrait 5 plus pour 
accueillir een les 
72 000 élèves ΠΥ mm 
attendus dans lissements 
(le ministère de l'éducation natio- 
pale, lui, ne prévoit que 
56 400 lycéens, élèves de classes 
préparatoires et de STS supplé- 
mentaires). 


Pour les collèges, le SNES 
demande la création de 
3 000 postes. I] accuse le ministère 
d'avoir surévalué la baisse ἀέπιο- 
graphique et de ne prévoir que des 
contingents d'heures supplémen- 
taires pour Compenser la diminu- 
ton d'horaire dont bénéficient les 
professeurs d'enscignement général 
de collège (PEGC). Pour réclamer 
ces 8 000 postes, et affirmer son 
opposition à La signature par la 
FEN du protocole d'accord sur la 
grille de la fonction publique, le 
SNES entend mobiliser ses adhé- 
rents et envisage de passer à 
l'action au troisième trimestre ou 
lors de la prochaine rentrée. 


| LE DERNIER AiBUN DE PLANTU 
DES FOURMIS 
DANS LES JAMB 6. 


En vente en librairie 


Une coédition: 
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Le procès du réseau terroriste à Paris 
Plaidoiries d'innocence 


Au procès du réseau ter- 
roriste de Fouad Saleh, la 
parole est à la défense. Les 


seul prévenu à comparaître 
sans consoïl, a indiqué qu'il 
plaïderait vendredi. 

«ils mentent sur les détails, 


bunal : «Je sais qu'il est inno- 
cents (Me Mourad Oussedik 
Pour Anousr Jomaa}, «contre 


Alaeddine, ἢ! n’y a rien, c'est le 
2 (Me Genaviève 


que «supposi- 

tions et sitimations 2, 
«impressions at 

Il s’avoua désarmé - 


De d'en, à Paris 
entendu comme témoin au 


son bac ou pour fréquenter des 


A son tour, la jeune avocate 
d'Alsa Alaeddine s'est interro- 
gée devant le tribunal : «Est- 


+ Aussi, après avoir 
από qu'Alseddine n'étant 
jamais allé chez Aïssa, ni Chez 
Saleh, ni n'avait été donné par 
la taupe Lotfi Ben Khalia, 
Me Geneviève Afoua en a-t-sile 
déduit que son client se trou- 


in défendant ‘Omar 
Agraou, qui stocks chez lui les 
explosifs dont voulait se 
débarrasser son ami Badaoui, 
Me Marc Pantaloni et Olivier 
d’Antin ont probablement 


À la cour d'assises des Alpes-Maritimes 


Les six auteurs d’une ratonnade 
condamnés à des peines 
de dix à quinze ans de prison 


Au terme d'un défbéré de 
près de six heures, Ja cour 
d'assises des 
présidée par M. Armand Djian, 
a condamné, mercredi 
7 février, pour homicide volon- 
taire, les six auteurs du meur- 
tre d'un ouvrier tunisien, 
commis à Nice le 13 juin 1987, 


néat, ans, sans pare 
sn qui sa pr a Tnitiative de 
ratonnade. Trois de Les cons. 
Frédéric Alépée, vingt ans, 
de restaurant, Jean-Marie 
Disdier, ans, manutention- 
naire et Der Lomberdo, vingt 
ans, Sans profession, CE été 


ans 
criminelle. Contre les deux 
et Nicoïas, 


d'Odessa - 75014 PARIS 
an “ἀντ Ἐτ| 
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Ar das an 


La ae rencontre de M. Bouchiba 
avec trois « paras’ » 


intucci, : 
s'est demandé toute la journée βοῆς ne parlent ni EE 
du mercredi 7 février si le Maghrébin, mais de - M. Bou 
meurtre , le 17 novembre 1987 


consommation - 
d'emblée écarté LB thèco du Set rt ὺ | Sen nn dé de arrine, 
u — n'ont pas ὌΡΗ -réiervé habituell ἢ 
À : $ aies en phase ἰαταϊταῖο, δ 
Ale Sata, nick Guguin 
et Jean-Claude Schouit n 


ont pas 
re one Bouch}ba ue ie 
jusqu rontière, mais sur tucci, fatigué, se serait 
411 mètres. arrêté en routé, avnt la fin des 411 
mètres. Maïs ( Ta doublé et 


La ville de Castres avait sans Quartier 
τ: la gauche ct 


gné un ami fin 1987 dens pres ἐ 
teurs, avait connu ce pi babi- même, - sxpédition punitivé contre les 
tant appelle «une giclée de d'uve' de Cas- 


taires, Santucéi ayant refusé, 
Et on avait fini contrairement tes 


t à d’autres, de [πὶ ser- 
la discothè- 
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ksprint 
Bref, le cour n'en finit pas de 
chercher un mobile seyant εἶ an ne 


: 
ἘΠῚ 


avec tous 
d'ori modeste, des centres 

rêt communs, comme le 
2000 et la boîte Le Brummel . l'estomac : « Je l'ai tapé 


Cng ans après a dsparon 6 
La famille de ancienne compagne + 
du docteur Peschard 


Ἂν 
1: F3 
ἐδ 


Le Paris Pontoise de M. Rocard 


Le er iniréstre, - M Michal ann de ban of ane 
‘dépose une nouvelle plainte le ministre de l'iériour, doute ἘΞῚ 
ἢ M. Pierre Joxe, et le ministre de o D SI . 
La mère et La sœur de Christine Mme Travesso et Mlle Béatrice | l'équipement, du logement, des Pontoise τ κοῖς rep ip 
Barras, l’ancienne eq 8 Barras affi j; ; de ta SNCF M Je 
docteur Jean-Jacques msg ἘΝ Ar} Four. 
mystériensement disparue en a dispositif de sécurité 
1984, ont di mer- de ln phare ro renforcé par 
credi 7 février à Jeille, une chéc». des pen 
contre X avec constitution membres du gouverne- 
de partie civile pour assassinat ou ᾿ ᾿ 
tout autre crime Une, mise en scène devant les 
de ir». Cette caméras télévision, un convoi 
jnte formulée en leur nom par exceptionnel que les rares banlieu- 
Ms Jean-Claude Valéra et Domini- sards présents à cette heure ont vu 
que Valais a été reçue par passer d’un œil ébahi, Le train minis- 
Mlle Bernadette doyeu des ériel a filé ἃ travers les gares du 
juges d'instruction. réseau Nord-Est — Le moins sûr de ls 
Me Valéra indique que διχῆ τες ἀν 
ARR RE Traverso ph δὲ ville dont le maire est premier minis- 
ment mère et sœur de rinbrmière de ἢ ASS a 
disparue, ont « fourni des pièces au ΤΟ ΞΕ Société | écn 
vu desquelles une esse Anna Martini, sohxañte- τ 
rue ιν κἢ « de fortes à 
raïsons de considérer que les Jour 
Pt lbs « τὶ σον Le deu τ | 
sont et femmes n 
à me μἐφλδοελοθς ἑν pas certains des Tair et 
Pace apparus dans Penh 
aires, personnages 
ant Re rime de faire certains 
et pendant 
md 


de l'argent en Suisse pour le 
compte de son ami. 
À l'époque, le docteur Peschard 
avait longuement par n° 
k judiciaire. Un F Pontoise 
interveun le 9 mars 1989. É- 
Le 16 janvier dernier, le . Centre 
maire du 7° secteur de d'Oise) « 
dt assassiné à la sortie suite d'u 


Un mauvais srrangement 

valant miaux qu'un bon 

les avocats des deux 
Parties, dans un À 


commun publié mardi 6 
se sont déclarés satisfaks, 
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SOCIÉTÉ COMMUNICATION 


SCIENCES 


La manifestation des personnels du CNRS 
que des suppressions de laboratoires 


ν chere) 
D'ores et déjà avalisées par le 
conseil de département des. 
sciences de La vie, ces propositions 


devraient être examinées Le 
conseil scientifique du dans 
rer 


une restructuration », se, per 
M. Claude Paoletti, directeur 


POINT DE VUE 


scientifique du département des 
sciences de la vie. Quatorze d’entre 
elles subiraient un remodelage 
interne et dix-neuf seraient suppri- 
mées — dont buit, selon M. Paoletti 
— contre l’avis des sections du 
comité national. Un chiffre faible, 
certes, comparé aux trois cent 
vingt unités de recherche (propres 
ou associées) que comprend le 
département. 


créant ἄς εἰτοίσις, mi σαὶ 
Mrs καὶ ας, τὸ δὲ MED δα 


Sciences de la vie, 
sciences en survie ? 
par Alain Reinberg 


yersités {{e Monde du 
18 janvier) n'épargne pas 
le CNRS et, singulièrement, le 
des sciences de la 
vie. L'absence d'augmentation 
sub-stantielle des crédits de 
recherche est à l'origine du 
malaise. Celui-ci aurait pu être 
toléré si la direction des sciences 
de la vie n'avait pas décidé de 
réduire de façon aussi brutale 
qu'arbitraire le nombre des 
équipes dont elle a la charge. 
L'activité des chercheurs et 
des équipes est évaluée par des 
commissions d'experts compé- 
tents qui font à le 
certain nombre de propositions. 
Le fait nouveau est que l'avis des 
commissions n'a pas été pris en 
compte par la direction. Au 
laboratoires 


Lists te tone où 


Supprimer une équipe, si 
« petite » soit-elle, se Solde non 
seulement par l'abandon d'un 
domaine de recherche mais aussi 
par une catastrophe quant au 
potentiel individuel d'activité d'un 
chercheur et d’un technicien. Des 
biologistes hautement qualifiés 
ont été parachutés dans des 
laboratoires où is sont intellec- 
tuellement et matériellement sté- 
rilisés, car bien entendu (rigueur 
budgétaire oblige} ces reclasse- 


D Arisse pt Meg prise 
espagnols en 1 contrat, 
confiant à La fusée européenne 
Ariane le mise sur orbite des deux 


satellites espagnols Hispasat, a 6té 
Lécit de clac dei hacumsets, 


tium ΠΑ κα co 
nant Nr gs ce (France), Fok- 
ker (Pays- PR. et British 


Aerospace.— ( AF] 


drection un 


ments imposés se font sans 
octroi de crédit. 

Les choix qui ont été faits 
favorisent la biologie analytique 
au niveau cellulaire et moléculaire 
{donc les hypothèses réduction- 
nistes) aux dépens de fa biologie 
organisnime qui étudie l'être 


courants de la recherche en bio- 
logie coexistent et se complètent 
depuis le_ milieu du dix-neuvième 
siècle. Détruire fun au profit da 


l'autre est une absurdité adminis- | - 


trative que ne justifie aucune 


non sans humour qu'il faut 
hui utiliser des mots de 
passe (e patch-clamp », 
« xénope », «€ hybridation », 
«transfection » et surtout ἃ clo- 
nage 3) pour ne pes être consi- 
déré comme un amateur attardé 
ou un bricoleur (1). Qui plus est, 
à l'absurdité de ce choix s'ajoute 
une part d'arbitraire. 
Il n'est pas surprenant, dans 
ces conditions, que les cher- 


sentent méprisés, y compris les 
membres des commissions 
d'experts dont l'avis, résultat 
d'un énorme travail, est tenu 
pour négligeable. 

Osererje rappeler que la part 
de la France pour les publications 
mondiales de biologie n'est que 
de 5 %, alors que dans le 
domaine de la chronopharmacolo- 
gie la part da notre pays est de 
26%, au deuxième rang derrière 
les Etats-Unis 135 ΕἾΝ Faut-il 


‘| donc supprimer des équipes qui 


gagnent, au nom d’un choix que 
rien ne justifie ? 

À quoi sert le CNRS s'il 
renonce à soutenir l'effort de 
chercheurs de réputation interna- 
tionale ayant à leur actif des 
découvertes 


(1) Journal du CNRS, novem- 
bre 1989. 


JEAN-FRANCOIS THÉRY 


POUR EN FINIR 
une Bonne. fre poue Toures 
AVEC LA CENSURE 


L'attribution d'une fréquence hertzienne à Paris 
Nouvelle mobilisation 
en faveur d’une chaîne musicale 


La Lyonnaise des Eaux 
acceptant de se retirer du capi- 
tai de Canal Enfants, les autres 
actionnaires unanimes 
Antenne 2, Canaï Plus, la CEP, 
Europe 1, Bayard Presse et des 
banquiers) s'apprêtent à écrire 
au Cansail supérieur de l'audio- 
visuel pour demander une fré- 
quence de talévision hertzionne 
sur Paris (fe Monde du 
7 février). Sinon, menacent-ils, 
leur chaîne sera obligée de 
renoncer à occuper le canal du 
satellite TDF 1 qui lui est 


réservé. De leur côté, les pro- 


moteurs de la chaîne musicale 
Euromusique 86 mobilisent 
pour une fréquence hertzienne. 


Président d'Euromusique, 
M. Alain Guiraud devait f 
à nouveau sa requête, le 8 février, À 
M. Jacques Boutet, président du 
Conseil supérieur de l'audiovisuel 
(CSA). « Tout le monde saït qu'il 
y à deux disponibles 
sur Paris, affirme-t-il. ΠῚ y a donc 
place pour Canal Enfants et pour 
prendre ΤΣ ΤΣ 
que sans cette fusion 
sur Paris, la chaîne musicale ne 
Pourre pas aîtelndre son équilibre 
Les « sages » doivent 
donc préciser leurs Pr are ions 
avant le 15 février, date à laquelle 
toutes les chaînes du satellite 
TDFI1 vont signer leur contrat 
définitif.» 


nous proiettait un canal gratuit 
sur TélécomI que nous n'avons 
jamais obtenu Aujourd'hui, on 
nous fait payer TDFI1 au prix fort 
et on nous refuse une chaîne hert- 
zienne sous prétexte que le cäble 
nous permettra de toucher, dans 
quelques années, la population 
parisienne, Mais dans quelques 
années, if sera trop tard : les chan- 
seurs français auront disparu. 
balayés comme partout ailleurs 

en Europe par les variétés anglo- 
saxonnes ». 


Ἡ est vrai que La chanson fran- 


çaise est toujours en équilibre ins. 


table. Elle occupe certes une posi- 
tion majoritaire dans les ventes de 
disques, dopées par l'arrivée du 
compact et la baisse de ls TVA. 
Mais depuis a disparition de TV 6, 
l'effort promotionnel des médias. 
s’est considérablement ralenti. Les 
titres anglo-saxons dominent à nou- 
veau les hit-parades et la program- 
mation des radios FM. Les clips 
produits par les éditeurs de disques 
ne passent plus que très tardive- 
ment sur l'antenne de M 6. 


des dépôts, NRJ, RMC et les édi- 
teurs phonographiques, essaie de 
lutter contre ce destin. Elle est déjà 
diffusée sur quelques réseaux 
câblés, T£lé- Monte-Carlo et TElE- 
Toulouse. Un public potentiel de 
quatre millions de foyers où la 
chaîne affirme avoir déjà une part 
de marché de 6 % auprès des 
quinze - trente-cinq ans. « La diffu- 
sion parisienne nous donnera notre 
assise économique, répète M. Gui- 
raud. Elle nous permettra de mon- 
ἘΞ sur le satellite et dre dogs en 

urope, ce support εἰ popu- 
Jaire de la culture francophone. 
Veur-on laisser la chaîne anglo- 
saxonne MTV arroser seule les 
pays de l'Est ? » 


JF.L, 


ÉDITION 


Les suites de l'affaire Gallimard‘ 


Le syndrome de la réconciliation 


Les membres de la famille 
Gallimard s'’exhortaent à 
s'aontendre», sans que qui- 
conque dise vraiment sur quoi. 

F l'aînée des enfants 
de Chaude Balinard, Françoise, à 
décidé de mettre en vente les 
ÿ2s %) qu'elle détient dans 
l'entreprise (le M j 


familial du capital de 
on n'a jamais autant Dre de 
tion entre les membres de 


Dans communiqué rendu 


puede mere mercredi 7 février par 
Cd Ma Me 
: « À l'initiative 


de mon frère Christian, une tenta- 
tive d'arrangement cel slobel 
est en cours d'ék 

sur le de Ἶ J ἀμ 


entre frères δ Murs. Elle ne peur 
δε Find indal de rire ma 
ri de notre mai- 


“505. qu Re sers accueillie 
ΓΞ lement notre frère 

Antoine. » « on but premier, 
c'est la nous s-t-elle 


latte l'équi: C'est, dans 
Fesprit de à Fe, Galli- 
mard, demander à son frère 
Antoise de redistribuer les actions 


une minorité de et qu'il 5 
achetées à son père et à un action- 
Cp pen familial, « J'ai déjà 

sur cette stion de 
᾿ nous ἃ déc le PDG de 


Je ne souhaite spolier 


la Fer qui lui a permis TR τ 
ως 
tigieux et les es plus divers. 
γὼ P Eu 
τὰ préoccupante, er France 
Lg à l'érenger, la mainmise 
des financiers sur la création. On 
sait ce que cela donne. Les logi- 
ques financières de développement 
ne permettent pas de donner outre 
sa place à la Dion telle qu'on 
l'entend chez Gallimard 


| depuis 1911. Le personnel de Gal- 


limard a manifesté son i jipelsed 
devant la crise actuelle εἰ 

ble mise en cause des HTLCRLeS Les de 
l'entreprise par l'arrivée d'un 
actionnaire tiers. Je continue de 


me porter garamt du maintien de 
ces structures et de l'esprit de la 


ment, faire une 
actions mises en vente. « J'ai 

ce rendez-vous pour 
des raisons personnelles et 
morales, et je n'en ai pas, pour 
l'instant, fixé d'autre », nous a-t-il 
indiqué. 


Le président-directeur général 
de n'a pas souhaité con 
menter l'entretien accordé au 


Figaro le 7 


a rendu incompréhensible la fin de 
l'article publié dans le Monde du 
6 février sur les problèmes de 
M. Berlusconi en Italie. Le texte 
conciuait ainsi : « La Chambre des 
députés va examiner à son tour le 
projet [de loi anti-trust} εἰ le Parti 
socialiste, dom le chef — M. Βει- 
tino Craxi — est un des meilleurs 
amis de M. Berlusconi, a bien 
l'intention de proposer une alter- 
native à ce texte décidément bien 
contraignant, » 


Adoption du badget de [8 chaîne publique 
Antenne 2 escompte 300 millions de francs 
de recettes supplémentaires de publicité 


C'est un budget de 33: milliards 
de francs pour 1990 qu' 
Faits 7 fevrier. Ἢ conseil 


— le premier élaboré per 
M Rean-Michel Gaillard, directeur 
générel, table sur deux ressources 
principales : la en netle 
augmentation (1,5 milliard de 
francs) et la publicité (1,8 milliard 
de francs), conformes aux objectifs 
fixés par le gouvernement à 
l'automne 1989 mais très au-delà 
des recettes réalisées l'an passé 
(plus 300 millions de francs). 


teurs, pari 

ἐγοίκεα ποθι de la publicité s'appuie, 
a expliqué sur trois 
factors d ἐΐμις importance : 
l'audience de chaîne, dont on 
attend un sursaut après le boule- 
versement de près 50 Ὁ de la 

ille ; l'image de la chaîne que l'on 
s'attache ἃ raj jeunir et moderniser ; 
enfin l'efficacité commerciale de la 


ns Len ES 


Certains administrateurs 
— notamment un représentant de 
l'Etat — ont demandé à revoir, d'ici 
trois à quatre mois, une première 
évaluation des résultats et de 
confronter les chiffres retenus dans 


le budget à ceux réalisés, 


d'Antenne 2 ont en 
effet choisi de porter davantage 
leurs efforts sur l'information, le 
port (à cause de l'inflation des 
Iroits de retransmission), et sur les 
émissions pour la jeunesse tandis 
que, grâce à un recours important 
aux stocks, le budget réservé à la 
production de fiction reste stable 
par rapport à 1989. Une démarche 
qui a relancé le débat sur les pro- 
blèmes de la SFP et plus générale- 
ment sur le rôle de la télévision 
publique et sur son paradoxe : une 
dépendance extrême aux recettes 
commerciales εἰ aux audiences de 
masse... avec des méthodes et des 
missions de service public. 
A. Co. 


Deuxième journée de grève 
dans l'audiovisuel public 


Nouvelle journée de grève, jeudi 
8 février, à FR 3, Radio-France et 
RFO (outre-mer}. La majorité des 
syndicats de journalistes de ces 
trois sociétés a. en effet, reconduit 
‘un mouvement qualifié la veille, de 
«très suivi ». De 60 % à 90 % des 


«soucieuse de ne pas mettre en 
péril le service public », a décidé 
de suspendre son mouvement dans 


l'ensemble des sociétés tout en 
maintenant son préavis. 


Les syndicats avaient appelé à la 
grève après l'échec des négocia- 
tions salariales avec l'Association 
des employeurs de l'audiovisuel 
public (le Monde du 8 fier. Ds 
réclament une résorption des dispa- 
rités entre les différentes sociétés 
publiques. La CFTC annonce 
qu'une rencontre à ce sujet aura 
lieu le 9 février, entre les pouvoirs 
publics et M. Xavier Gouyou- 
Beauchamps, président de l'Asso- 
ciation ἐπε employeurs. qui 
armonce de nouvelles 
aux vues Lea le 16 févrie: évrier 
« au plus tard 


Des mesures de relance 


Le gouvernement veut favoriser 
les nouveaux programmes sur le câble 


Outre une série de mesures tech- 
niques concernant l” indvs- 
triel et commercial du câble (/e 
More ἀν Ἐ févries); le gouverne 
ment souhaite enrichir l'offre de 


et confier au Conseil 
πρέπουν de l'audiovisuel l'élabo- 
ration d'un « code de bonne 


conduite » pour les cäblo- 
opérateurs. 


ἀν δὴν la SEPT, Canal 1. 
port, uromusique, 
Humour. C'érait hier, Êiné 
Cinéma, Ciné-Folies, (os, 
Canal Bis, et maintenant Bravo. 
L'offre de chaïnes thématiques dif- 
fusées sur les réseaux câblés s'est 
ent étoffée. Mais, hormis la 
et les futures chaînes du 
ΩΝ TDF }, Canal Enfants et 
a 2/3, leurs méeh sont fai 
elles n'ont 


Le compte de soutien sera amé- 


pee d'œuvres D2-MAC 
— l'INA lui consa- 
creant 8 ons de francs ; cäblo- 
mr εἰ gens de de cinéma sont 
invités à négocier des accords 

une meilleure offre de films, 
notamment 


et la SEPT, de ses participations 

ants et Sport 2/3, 

ire dans d’autres projels comme 
Euronews ou Bravo. 

Enfin, le statut des éditeurs de 
chaînes céblées sera précisé, cha- 
cun étant invité à signer une 
cmvention avec le 
nier élaborera avec Îles cablo- 


DEMAIN NÔTRE SUPPLENMENT 


opérateurs un «code de bonne 
conduite, portant notamment sur 
la diversité et le pluralisme des 
programmes distribués, la place à 
Jaire aux programmateurs indé- 
pendants et le développement des 
Pouvelles technologies ». En 
contrepartie de ce contrôle ren- 
forcé du CSA en amont, la 
dure d'autorisation de chaque 
réseau sera assonplie. 
M.CI. 


SPORTS 


Poule D. — Zadar (Youg.} bat Pau- 
Orthez 119 à 102. 

Choimt vet quaifié pour les quarts de 
fol. 


CYCLISME 


TOUR D'ANDALOUSIE 
L'Allemand de l'Est Olaf Ludwig, 


gcants de ciubs de maintenir là pre- 
mière division à vingt clubs ( 
le Monde du 7 février}. « Si le 
championnat de France devait se 
disputer à vingt clubs, j'estimerais 
que ce serait une défaite pour la 
Fédération, pour le football εἴ 
Pour le sport », avi expliqué en 
regrettant que certains « bafouent 
des décisions prises démocratique- 
ment, » 
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LETTRE AUX FRANÇAIS 


τ FRANÇAISES, FAN 


ON vous MENT [A 


Les pouvoirs publics veulent faire passer les Internes et les Chefs de ‘. 
Clinique pour des irresponsables et de futurs nantis. On veut vous faire 
croire que notre mouvement va contre |”, intérêt des « assurés sociaux. 


C'EST FAUX ! . ἊΣ | «ἦν . | a 


Nous sommes là pour garantir votre santé et nous revendiquons ce droite ef 
ce devoir. : 
Aujo::rd’hui, à l'hôpital, nous nous formons, nous |enseignons et surtout | 

" nous. travaillons pour vous offrir une médecine de di: et de progrès " 
accessible à tous. | 
Demain, en ville, nous voulons exercer cette même médecine dans ds δ 
bonnes conditions pour nous comme pour vous. τὰ 


| ALORS... 


Trouvez-vous normal que la liberté d'installation soit ὌΝ 
supprimée ? arr es, 
Trouvez-vous normal que lon: ne puisse être : rémunéré δ. Ἂν 
justement selon nos compétences ? | | 

᾿ Trouvez-vous normal que vos consultations soient minutées 2 
Trouvez-vous normal que vos ordonnances soient contrôlées SL 
administrativement ? τς 
Trouvez-vous normal que les nouvelles générations de 
médecins soient sacrifiées ? _ 
Trouvez-vous normal que l’on démotive les futurs étudiants en. | 
médecine comme on l’a fait avec les infirmières ἢ Ἐ ᾿ 
‘Enfin, souhaïtez-vous vraiment que l'on vous impose un LE CT 
médecin ? | : ὮΝ 


NOUS, NOUS REFUSONS CELA !”. 


Votre santé est menacée, battons-nous ensemble pour la ἡ 
préserver. | 
Rejoignez-nous pour une grande nantfssétion héticnalé 1. 
qui partira de la Pyramide du Louvre le dimanche. 1 
11 février 1990 à 14 heures. -. ΄. A 


LES INTERNES ET CHEFS DE CUNIQUE EN GREVE. 


Fonds de Se A.I.H.P, Soutien - 17, rue du Fer Moulin 75005 Paris. 


CA 
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EXPOSITIONS 
CENTRE Grond Palais 
GEORGES POMPIDOU “ 
Pace Gaara Av. Α μερεακίορσας PL Cemenceeu, ev. 
-12-33) LES ENVOLS DE JACQUES LARTI 
ΤΑΙ, οἱ mer. de 12 ἢ à 22 photographies 
et ἴοι férié de ΤῸΝ ἃ En Poe on LE Ge photographies on noir st 


EMILE ARLAUD, Galoris des dessins 


naies (42-56-37-111 Ti sf a 
Sovteture Ci Jusqu'au 4 mers Eds 25 


mer. ds 12h à 19h. Entrée : 12F. 
Jusqu'au 30 al 1990. 


ne AUTOMOBILE. Grande ga- 

terio. Jusqu'au 30 avril 1990. CENTRES CULTURELS 
DESSINE-MOI UN PIXEL. Ateñer des 

entants. Jusqu'au 31 mers 1990. LE BAUHAUS DE DESSAU. Centre 
ST SU ES AR CODEN. Le cuhturel de la 


Jusqu'au 24 mars 1 


Beaunord, 127-129, rm 
(42-71-28-16). 2 sf lun. de 11} ὃ 


MAENA JESENSKA, vivre. Grand | 19; Envée : 20F. Jusqu'eu 4 mars 
1800, Jaures 25 fé | LE CORBUSIER. LE POÈME DE 


L'ANGLE DROIT. Fondation Le Corbu- 
sier, Β, rue du Docteur-Bianche (42-88- 
41-63) ΤΙ sf om. de. de 10h à 
EDWARD RUSCHA. Galeries | 22,302 6e 18 h 30 à 18 δ. Jusqu'au 


contemporaines rez-de-chaussée. 


hequ'au 11 février 1960. SINS DU HAAGS GEMEENTEMU- 
[δεξί Choix ot instalation de Rudi 
Musée : 16 {47-05-85-99). Te λα τ 
΄ 5, } 

_Musée d'Orsay ΠΟ 4 uses 1900 
Entrée quai Anatole-France, pl. Heri-de- | ᾿ CÉLÉBRITÉS A L'AFFICHE. Cent 
Monthasent (40-49 48-18) Mes vos. | 208 de célèbres dues le 
san., mar. de 10 ἢ à 18 ἢ, jeu. de 10h te Are 


à 21h45, ἀππι. de 9 h à 18 ἢ. Fermé le 
lundi. Visite de groupes rens. au 48-49- 


LE CORPS EN MORCEAUX. Entrée : 
25 F (dimanche : 16 Ε.}. Bifet jumelé ex- 
position musée : 40 F. Du 8 février 1990 
au3jun 1980. . 

UN _CRÉATEUR D'AVANT-GARDE 
A VIENNE : KOLOMAN MOSER 
(1868-1918). Exposition dossier. En- 


Fossés-Saint-Bernard (40-51-38-38). 
ΤΑΣ sf km. de 10h à 20h. Entrée : 

36 F. Jusqu'au 18 mers 1980. 
BRACHA ETTINGER, LOTHAR 
Gcsths annexe 


position dossier. Entrée : 23 F (bilet 


d'accès du musée). Du 13 février 1900 | Textes, livres, dsesins, gravures. 
netionsle supérieure des Besux- 
su 29 avr 1990. de d : - 4, 


Usine Ephémère, 14, ru TS 
d'Angers (42-02-30-11). T.Lj de 1 
19h, ne dim. de 14h31 


LÉONARD DE VINCI - LES ÉTUDES | STARISLAO LEPRL Moirie du Vie, 
DE DRAPERE. Hall Napoléon. Entrée : | salon du , place Saim- 
25 F (possibiité de billets couplés avec 12-78). .T.j. sf dim. de 
le bilet d'omrée du musée). Jusqu'au | 11h à 18 ἢ. Jusqu'au 24 février 1960. 
# rs ‘que historique ds [8 Vile de Paris, hôtel 
ns PAYSARE EN EUROPE DU XVe Emperepyriges je Peel 
trée : 25F (prix d'entrée. du musée). | 44-44). ΤΙ sf dim. et jours fériés de 
Jusqu'au 23 ἀντ 1890. 185 δ ΒΝ, ΕΝ 15. Jusqu'au 
LE PEINTRE, LE ΠΟΙ, LE HÉROS, kml 
L'Anéromède de Pierre Mignard. Pa- ἢ ὀ FÉGIS NARDOUX. Le remous léger 
vilon de Flore. Entrée : 25 F {prix d'en- Egg pins cree) cr 
réa du munéol. Jusqu'au 28 avr 1800 1 22 γ᾽ ΤΊ 9f sum. et dim. de 14h à 
18h Jusqu'au 5 mars 1990. 
Musée d’Artmodermne | pie. Exec photographique ἐν τα 
6 m de Paris, 
Ville Nouveau Forum des Halles, place Carrée 
dela de Paris 4 à 8, Grande Galeria (40-28-87-12). 


(ἃ 20h30. Vistes commentées | ‘Ours 
gear. les jou. à 15h. 5 per, 50, av. ἐν ἢ 
L'ART UNE PERS- À Tli de 11h à 19h. Entrée : 15 F (enr 
PECTIVE. Entrée : 16 F. Jusqu'au 18 fé- το le m Jusqu'au 7 avril 


KUPKA OÙ L'INVENTION D'UNE 
ABSTRACTION. Entrée : 15 F. 
Jusqu'au 25 février 1990. 

SOPHE TAEUBER. Rétrospective. 
Entrée : 16 F. Jusqu'au 16 mars 1990. 


PARIS EN VISITES 


VENDREDI 9 FÉVRER 


«L'œi de Monet, 10h30 et au : 45-55-87-93. Carte d'identité 
14h 30, 2. rue Louis-Boify (L'art et la (D. Bouchartl). 
manière). £La Sorbonne à travers les siècles», 
eLa vie quotidienne à la cour de jones 46, rue Ssint-Jacques 


Chine», 12 h 30, 6, place d'léna Musée 
RL pe θεν Conti "Et, 
125 30 "8 "0e Peu Parsord Dés Plce du Palle-oyol Ur et cetool 
de Cluny). μὴ Les salons du met" des ee 
hôtel et ta place Louis À heures, 2, rue 
LM gg ἐγ σὲ Royal, Carts d'identité (D. Boucharril. 


Ὡς 12 ἢ 30, dans la 5, rue de 

ic», 2 cour, 5, 

Thorignry. truction du royaume », 15 houres, 
: 85. rue Vieïle-du-Temple LApprochs de 


De ΙὉ de Vos me Ph 
« plecs 


«Exposition : Hensi FV et la recons-. 


JEUDI 8 FÉVRIER 


l'architecture, 

01-65). ΤΙΣ sf sem. dm. et lun de 
13h à 18h. sem. de 11h à 17h 
Jusqu'au 24 février 1950. 


nadien, 5, rus de Constantine (45-51- 
35-731. Τ.1} sf dim. de 10h à 19h 
Jusqu'au 10 mers 1990. 
VOISINS ET ENNEMIS : LA 
TURES 


Galerie Cilvages, 48, rue de l'Université 
(92-00-0987). Jusqu'au 10 mars 


ELIZABETH BALLET *Galeris des Ar- 
chives, 48, rus des Archives (42-78- 
06-771. Jusqu'au 3 mars 1990. 


MOHAMED BENNANI. Galsrie 
56-43-28), Jusqu'au 3 mars 1990. 

OCTAVIO BLASL Galeris Moussion, 
110, rue Viedie-du-Temple (48-87- 
75-91). Jusqu'au 24 février 1890. 


Dessert, 43, 


Bernard Jordan, 52-54, rue du Templa 
(42-72-39-84). Du 13 février 1990 au 
8 mars 1990. 

SANTE LANCE À DONS Ἐπεὶ 
TEAU : ANNICK DOIDEALL Goiorie 
Nane Stem, 25, av. de Tourvile 147-05- 
08-46). Jusqu'au 3 mers 1890. 


eu 17 mars 1990. / Galerie Proscérium, 
35, rue de Seine (43-54-92-01). Du 
8 février 1990 au 10 mars 1850, 

Gale- 


CHARCHOUNE. Accrochsgs. 
rie Fanny Guillon-Laffaille, 133, bd 
Haussmann (45-63-52-00). Jusqu'au 
17 février 1390. : 
PHAIPPE CHARPENTIER. Galerie 
Jaquester, 153, run Saint-Martin (45- 
08-61-25). Jusqu'au 28 février 1990. 


PAUL COX. Galeria de Poche, 3, rue 
Bonsparte (43-29-76-23), Du 12 février 
1990 au 24 février 1990. 

PARVINE CURE. L'Atsker Lembert,. 
62, rues La Boétie (45-83-51-52). 
Jusqu'au 10 mers 1890. 


196, boulevard Saint-Germain (45-44- 
84-831. Jusqu'au 20 février 1990. / Ga- 
lere Baudoin 34, rue des Ar- 


Lebon, 
chives (42-72-09-10). Jusqu'au 
20 février 1980. / Galerie 

23, rus du Renard CEE ere 
gusqu'ou 20 février 1990. / Galerie les 


Claude Lermend, 16, rue Littré (45-49- 
555) Ὁ. 13 février 1090 eu 10 mers 


ANDRÉ FRANÇOIS. Galerie Franka 
Bemdt, 11, rus de l'Echaudé (43-55- 
31-83). Jusqu'ôu 24 février 1890. 

HENRI GŒTZ. Galeris Beiint, 28 bis, 
Do Dern Μ2ΌΘΟΤΘΊ, Jeien 


Syivena Lorenz, 13. rue Chapon (48-08 
53-02). Jusqu'au 17 février 1890. 
KONRAD KLAPHECK. WIFREDO 
ΑΜ. Galerie Lolong, 13-14, rue de Té- 
bn 145-63-13-19). Jusqu'au 3 mars 


JOHN-FRANKLIN KŒNIG, Galerie 
En, 16, rus de Seine (43-54-73-49). 
Du 8 février 1990 au 10 mars 1990. 


JEAN LEPPIEN. Gaieris Franka 
BSerndt Bastille, 4, rue Saint-Sabin (43- 
56-31-93). Jusqu eu u 24 février 1880. 


MATTA. Galerie da France, 50-52, 
rue ds la Verrerie (42-74-38-00). 
Jusqu'au 3 mers 1950. 

FERNANDO MIGNONL Galerie De- 
nise René, 196, bd Saint-Germain (42- 
22-77-57). Jusqu'au 5 mars 1990. 

LOUIS NALLARD, Galerie Jeanne Bu- 
cher, 53, rue de Seine (43-28-22-32). 
Jusqu'au3 mers 1390. 


LUML Galerie Yvon Lembert, 108, rue 
Viaille-du-Templa (42-71-09-33). 
Jusqu'au 14 février 1 


the Gaillard, Pont-Louis- 
Philppe (42-77-38-24}. Jusqu'au 17 fé- 
vrier 1990. 

PASSIONS, ARIENTI, CATELAM, 
DELLAVEDOVA, MARTEGAN, MAZ- 
ZUCCONL Galerie Montenay, 31, rue 
Mazarine (43-54-86-30). Jusqu'au 
3 mers 1590. 

PLUS οὐ MOINS RARES ÉDI- 
TIONS... Galerie Claudine Papillon, 
59, rue da Turenne (40-29-98-80). 


LES PRAGOIS. les annéss de si 
lence. Gaisrie Lamaïignère Saint- 
, rus de Saintonge (48-04- 
58-44). Jusqu'au 3 mars 1890. 
ANTON PRINNER. Galerie J. et J. 
Donguy, 67, rus da le Roquatte (47-00- 
10-84}. Jusqu'au 3 mers 1990. 
ΒΕΒΕΥΠΟΙΕΕ, Galerie Adrien 
Msoght, 42-46, ru du Bac (45-48- 
45-15). Jusqu'au 24 mers 1980. 
MARIO RES. Galerie Praz- 
10, πιο Saint-Sabin (43-38- 
ΒΦ ΘῸΝ Du 13 févrior 1890 δὰ 30 mars 


GERHARD RICHTER. Galerie Gäbort 
Brownstone at Cie, 15, rue Saint-Giles 
Rossrel Jusqu'au 24 février 


GEORGES ROMATHIER. Galerie Loif 
Stahle, 37, rue de Charonne (48-07- 
24-78), Jusqu'au 24 février 1990. , 


GEORGES ROUSSE. Galerie Ferideh- 
Codot, 77, rue des Archives (42-78- 
08-38). Jusqu'eu 28 février 1990. 

JOSÉ-MARIA SERT. Galerie Michèle 
Chomette, 24, rus Besubourg (42-78- 
05-62). Seau 17 février 1080. 

PÆRRE SKIRA. Galerie Patice Tri- 
geno, 4 bis, rue dec Beaux-Arts (46-34 
15-01). Jusqu'au 17 février 1880. 

FRANÇOIS STAHLY. Galerie Phisp, 
16, place des Vosges (48-04-58-22). 
Jusqu'au 6 mars 1990, 
nouvel sspece, 3, us Pierre-au-Lard (48- 
04-34-40). Jusqu'au 10 mars 1990. 


Orbi, 48, rue de Ti 
fier B (42-74-56-36). Du 10 ‘février 


1990 au 9 mars 1990. 

SÉLECTION Galerie 
Hadrien Thomes, 3, rue du Plêtre (42- 
76-03-10). Jusqu'au 24 février 1990. 

LUIS TOMASELLO. Galerie Carihian, 
36, rue de Charonne (47-00-75-28) 
Jusqu'au 3 mers 1990. 

MITJA TUSEK. Galerie Fromant et 
Putman, 33, rue Chariot (42-76-03-50). 
Jusqu'au 3 mars 1990. 

VASES D'ARTISTES MIS EN 

PAR MADELEINE CHAPSAL. 


Galorte Artourial, 8, av. Matignon (42- 
89-16-16). Jusqu'au 3 mars 1990. 


THENSE 


AAA AA ALES 


LA VEUVE 


OU LE TRAME TRAHI 


CHRISTIAN RIST 


représentations 
supplémentaires 
les dimanches à 16h 


SALLE PLEYEL 


TH ET GUITARE 


« Les sailes souterraines des 
Thermes», 14h30, Musée de Cluny, 


plece PaulPainlavé (Paris et son his- 
toirel. 


eL'hôtal de Louzun », 14 h 30, métro 
{Connaissance d'ici st d'a 
teurs). 


Pyramide du Grand Louvre et crypts 
ΡῪ Augusis», 14h45, métro 


de Fhiäppe 
Paisis-Royal, sortie rue de Rivoli - 
(M. Banassat). 


«L'hôtel de Lessay, résidence du pré- 
sident de l'Assembléns, 11 haures, 
33, quai d'Orsay. CUS μύδαιις 


21, bouleverd Moriand, 18h30 : 
«Stratégies urbaines : — 
tissus anciens ». äve 

veaux οἵ tiss: cine 


Calsste, F- 
et F. Chassal (Paväon de l'Arsenall, 


14, rue Bonaparte, 18 ἢ 30 : e Spéci- 


Ν der 
fit6 féminine /spéfcité de l'art : un couple 


à réconcilier», avec AL 
{Ecole nationales supérieurs des besux- 


arts}. 


.« Karma dans la nature et dans 
‘Fhommes. Entrée gratuite (Loge unie 
dec théosophes). 


11 bis, rue Keppler, 20h 15 : | 


3 mers 1880. 
LA GRAVURE BULGARE CONTEM- 
SCIALOM GREENBLATT. Galerie Gaiecie 
ΣΟ 8518). Sara 2 24 arte 


LES ILLUSTRATIONS PUBLIC 
TAIRES (1203-1940). Galerie de Nesta, 
8, rus de Nesle (45-44-41-42). Entrée : 
20 F. Jusqu'au 28 février 1990. 


lundi 12, mardi 13 FEV. 20h30 


JULIAN 


BERNAR VENET. Galerio Daniel FRANÇOIS KOLLAR, RÉTROSPEC- 
Templon, 30, rue Besubourg (42-72- | TIVE. Palais de Tokyo, 13, av. du 
14-103. Du 10 février 1990 δὰ 14 mers | Précident-Wison (67-23-38-53). ΤΙ sf 
1990. emer. de 9 h 45 ἃ 17 ἢ. Entrée : 25 F (en- 
MICHEL VERJUX. Galerie Durand- Den προδοὶ ὐματα; 11 rar 
Dessert, 3, rue des Haudriertes (42-77- | 1990, 

83-60), Jusqu'au 17 février 1991. MAGNUM. Centre national de le pho- 
Eana Β, 77, rue du Cardinal Lemoine TS Président-Mison (47.23.86. Ε8). ΤΑΊ, af 
33-63-29). Jusqu'au 7 mars 1980. de 8 h 45 à 17 h. Entrée : 25 F {en- 


var. 
GARY WOODS. Comptoir de 1e ph CE 0 Σ᾿ ΜΝ, 


togrephie, cour du Bel-Air - 
Mas 1708L 
Jusqu'au 4 mars 1890. 


niens, 283, sv. Daumesni (43-43- | ἢ 
14-54). ΤΙ} sf mar. de 10 h à 17 h 30 CEA DT TA EUR En 
san, dim. de 10 h à 18h, Entrés : 23 F, PAB. À LA BA. Petits Ivres mo- 
13 F (dim.), Jusqu'au 2 avril 1990. " ρα. Bibliothèque onlarie 

LES AMÉRIQUES DE CLAUDE LEVI- | FE streul Lt 
STRAUSS. Musée de l'Homme, palnis | 83.26). DES R à ΠΥ es 
de Challor. place du Trocadéro (45-53- nn 


: PAUS ET LE DAQUERRÉOTNPE 

- τ Musés Carnavalet, 23, rue Sévigné 

nant la visite du muséel. Jusqu'au | (42.72.21.13). ΤΊ... sf lun. de 10h à 
A7 40, jeudi πὰ die Ὅ 

EN τυπουε. Bblothè- | ὧδ 18 1 oh 


antiques, 58, 
83-30). ΤΙ. de 13h à 17 ἢ, Entrée : 
20 F. Jusqu'au 16 avril 1980. 


Paisis, av. Winston-Churchll (42. 66-. TT AE SU00: 
12-73). ΤΙ. sf lun, ot jours fériés da | “veau'eu 21 1 
10h à 17h40, mer. μεομὰ Z2h | P,PARIS, LA VILLE 


Visites-conférences jeu. et sam. à 
21, boulevard Morand ἢ 
14.5.80. Prix : 22 Ε # droit d'ontrée. | Si fin. de 10 h 30 ἃ 18 h 30, dim. 


Entrée : 25 F. Jusqu'eu 11 mars 1990. 


souie). Jusqu'ou 11 février 1990. 


RS LE ΤᾺ LT ᾿ς: πῶς 
rante artistes Internationaux. Hôtel a, 2 

= “ national des Arts sslatiques - Guimet, 

national dos Invalides, couloir de Nimes, | εἰ, d'iéna (47-23-61-65). ΤΙ, of mar. 


place des invalides (45-55-30-11). ΤΙ. de 9h45 à 17h. Entrée : 15F. 


de T À résident-Wilson , 62, rue 
45-53-21-661. ΤῊ παι mar. de 10h à | 2222)" ΤΙ. de ΕΓ SET AE PAU 


0 leu 
Ὦ Η - au 

Pr gene da Hertegrrr Lo SEIGNEURS. ARTISANS. PAVE 

59-49) Mer. et som de 14h ἃ 19h. | MÉDIÈVAL. Musée national des 

Fermé les quinze demiers jours de cha- et do Γηδεοὶ de Cluny, 5, pince 

que vimestre (15 eu 31 mars, 15 au 30 | Pi pair (49-25-62-00). ΤΙ. sf 


17 h 16. Entrée : 15F, dim. (SF). Du 


jevé 
jar, 15 eu 30 sept. Jusqu'au 15 mers | jar. do 9 h 45 à 12 h 30 δὲ de 1 na 
FEYT. Toros. Bbhothè- | 10 février 1990 au 28 mai 1980. 


ARS. décoratifs, 
dm οἱ jours 14 | d'actualité, 107, rue de Rivoï (42-60- 


ΜΝ ΟΡ δ᾽18 630 TT 54 32-14). Τί! αἴ mar, de 10 h à 18 h En- 
FORTS DU LITTORAL Musée des | "20 ER RE RD à 


océaniens, 253, av. 
43-43-1454). T.Lj, sf mer. 
Jusqu'au 21 février 1990. 


à ᾿ : 70-60). T.L.j. sf mer. et fêtes de 9 h 45 à 
25 F (rx d'entrée ὧι musée. Sutqu'au UT re PS (billet Leona 


HENRI IV ET LA RECOMSTRUC- Pts 
TION ROYAUME. Archives _natio- 
nales, hôtel de Rohan, 87, rus Vieilla-du- PÉRIPHÉRIE 


€ 
82-35). Mer. οἱ jeu. de 14h à 18h, 
sam, ταν premier 11} 18h 
Jusqu'au 20 février 1 880. 


36-53). ΤΙῈ sf mar. de 9 h 45 à 17h. 
Entrée : 25 F ἔραν, su muséo). 
Jusqu'au 12 février 1990. 


LES ANR LE 
δυ Ξ5Α(ςξΒΕ- CŒUR 


ζΟΡΙ ς ALFREDO ARIAS 


Vite - Grinçont 


THEATRE D'AUBERVILLIERS ἸΟΓΑΤΙΟΝ 48 34 IT EE 
PROLONGATION JUSQU’AU 25 FEVRIER 


101. rue Rambuteanu. M" Halles, 42.36.2753 
Jeudi 15 février 20 ἢ 30 
POËSIE SURRÉALISTE TCHÈQUE 


avec Petr KRAL textes dits par Brigitte SAUVANI! 


GALERIE DENISE RENÉ 


196, bd Saint-Germain, Paris 7° - Tél.: 42 22 77 57 


|| MGNONI 
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__ AGENDA | 
RADIO-TÉLÉVISION | nee ru | | ( 


Les programmes counlets de radio et de télévision sout chaque epaine dans notre supplément de sameil ἀπίε dimanche hadl, Signification des 
symboles : >> Signalé dns «le Monde radio-délévisien» C Eee De Cou d'autre où cine. 


Jeudi 8 février : 


CAMPUS 
Un résean des universités 
des capitales européennes 


FR3 2225 Série: Brigade de nuit. 
Un réseau des universités des capitales européennes vient 23.20 Série : Médecins 0 
universités étaient présentes 20.35 Cinéma : Ben Hur. 5 0.10 Six minutes d'informations. 
amésicaln de War: Wir (199) 
2225 Journal et Météo. Ἢ LA SEPT 
22.60 Cinéma : Ben Hur. ΚΕ κα (suite) 
0.30 Musique : Carnet de notes. 20.00 Documentaire : Histoire paraïèie. 
À De Phüippe Grandrieux. 
CANAL PLUS De nn | 
20.30 Cinéma: D D'Albert et David Msysios. 
des années de braïise. = 2 || 23.00 : Maïlds and Madems. 
23.16 Fissh d'informations, 2345 Jurz soundies collection, 
Ed'hurrom. journaliste : js FRANCE-CULTURE 
au-dessus de tout soupçon. = Ω ' 
Gold. 20.30 Dramatique. Garonne, de Mona Thomas. 
au : 21.30 Portrait de René Simon (redift.}, 
LAS 22:40 Nuits magnétiques. Les hoïloges. 


Le choix des Universités des capitales, qui n'est-pas exclusif, . 
le réseau se voulant souple, s'explique par leurs caractères com- 
muns : le large échantillon des disciplines, le fait qu'elles sont 
confrontées problèmes métropoles ᾿ 


σ΄ 

Rés ὁ mob et ἃ Γαοουοῇ ὅσο du 
diants (logement, transports, formation Enguistique.}, est coor- * 
donné per l'Université de Copenhague. Un traisième, baptisé 
Jean Monnet et coordonné par l'Université La Sapienza, travail 
lera à la diffusion des études européennes et s'occupera des pro- 
blèmes liés aux équivalences des titres, Un dernier point abordé a 
été celui de l'information et de le communication à l'intérieur du 
τάϑοαυ δὲ ἄνες μα διεῖνε κπαιϊριίίοπα ὑπναταίιθανο arc ὅσο 

να le roporabies De amant pour mn voi Les 


| Vendredi 9 février 


18.03 Megezine : ace 
18.30 Jeu : Questions pour un champion. 
19.00 Le 19-20 de l'information. 

‘De 19.10 à 19.30, le journal de la région. . 
20.05 Jeux : La classe. ἀ 


4 


FRANCO R1ZZ 


MOTS CROISÉS 
PROBLÈME N° 5193 
1253456789 


13.30 Cnéme : La loëtrice. M ᾿ ᾿ 
Ε μου κτ τος ζεῖ τυτῆτεκογαίν ον Avis | 
᾿ Miou-Mou, Régis Royer. Maria É 
16.07 Pochettes 
Ε Muséum, de Couetieux ; Bei, de Jeen- 
Ciaude Establet. 
15.30 Cinéms : Le plus secret. 
, des agents secrets, Ν᾿ 
pe AneEeR de Core Done (EP Avec 
Don en ΘΗΝ Κῆναν, ΝΕΙΟΙΝ seen, ἃ 
1518 Cabou cadin, - 
.-----.. En chair Jusqu'à 20.30 meme 


1815 Dessins animés : Ça certoon. - 
18.30 Top album. 


τ Fm emércaln de Peter McDonald (1988). 


* Jonge. Σ 
0.40 -Cinéma : Le festin de Babette. BE : 
- Fm denois de Gabriel Axel (1887). Avec Sté-. 
pirane Audran, Hanna Steensgerd, Bodi Kjer. - 
2-20 Cinéma : Les cigognes n'en font ᾿ 
{΄ὖΞ .- œ'èleurtête. D 
Füm français de Didier Kaminka (1θ88]. Avec 
- Μουΐδεια Jobert, Patrick Chesnay. Claude Rich, 
340 Téléfim : 
. Carton rouge pour les hoofigans. 
: DA Cr ave Gary Oran one Mar 


5.00 ἔμπα: Gervaise. EEE 
: Fm français de René Clément (1968). Avec 
Maria Schell, François Parier, Suzy Delair. : 


LA5 


-13.30 Série: Fr cel ler 
14.30 Série : L’inspecteur Derrick. : 
15.30 Série : Lerenard. . 

ins animés. 


23.15 Cinésna : Alce's restaurant. Ν᾿ - ἐδ 
Fin américain Gr) (1969). Jvc 


am ΤΊΣ ΤΤΟΣ m amd( Τ ΞΕ 
Le numéro 4 6 8 8 6 8 gagne 4 000 000,00 F 


‘068868 
Les numéros 568868 nent 
spprochant 168868 “6.688 8 gag 


# χὰ 


D D tee 


Auxdencs instantanée. France entière 1 point =20Z 000 foyers 


REA AE 


FRANCE cure 


RIVE GAUCHE .6ELIER WCRS 


60 ans, défricha La ju 


(Publicité) 
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RAPPORT D'ACTIVITÉ 
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_NÔTRE SEUL ET UNIQUE BUT : 
: RÉHABILITER L'UNE DES PLUS 
GRANDES INSTITUTIONS 
AMÉRICAINES. 


SUIS HEUREUX DE VOUS 
NCER QUE NOUS SOMMES 


PARFAITEMENT DANS LES TEMPS. 


| Le 21 janvier 1988, notre de 
direction ἃ reve le dd SR de rebeles 


… C'est Pan Am en “effet, malgré de 
redoutables obstacles, qui ἃ ouvert à elle 


‘seule l'Amérique et le monde au trafic 


aérien international. 
C'est Pan Am qui, il y a plus de 
en Amérique 


systèmes 
prévisions ει F3 Cie 
navigation, An füt à l'origine 
normes de toute l’industrie 
Nous avons créé les premiers 

Standards de service à bord en instaurant 
le premier personnel navigant, les 
premiers repas, la première First: Class, 
les premiers films et les premières 
musiques, ; | 

C'est grâce à l'assistance de Pan Am 
que de nouveaux avions ont été créés, 
du tout premier Sikorsky, hydravion à 


moteur unique, au tout premier Jumbo 
Jer, le Boeing 747 ent CONNUL 
Le Boeing 747 permit à Pan Am 


d'ouvrir une ἔσχε nouvelle : celle du 
voyage aérien à prix vraiment accessible. 


‘PUIS VINRENT LES ANNÉES 70... 


Concurrence, 


certaines compagnies 
furent alors plus touchées que d'autres. 


Pan Am fut de celles-li 

-Et comme il ir aux 
compagnies affrontant problèmes 
financiers, Pan Am commit des De 
dans ses efforts de 

Malheureusement, elle fit l'erreui de 
base : elle s'impliqua tellement dans ses 
ras internes sa elle perdit de vue 

les besoins de ses clients. 


UN RETOUR AUX SOURCES. 


entièrement tourné vers nos clients : 


Ace de 220 millions de 
PR ds pod dans ce 


ainsi une croissance des plus rapides au 
monde. 
Le retour à la qualité des services 


Aux USA. Pan Am dessert désormais 
43 villes. soit une capacité supérieure de 
_B% en 1989 par rapport à 1988. 


Sur le plan international, Pan Am 
reste fa compagnie américaine numéro 1, 
desservant 85 villes dans 53 pays sur 
4 continents. 


LA SÉCURITÉ DANS 
UN MONDE D'INSÉCURITÉ. 


Le besoin d'une sécurité pointue et 
rt σὰ! est ressenti par l'ensemble 
ageurs aériens quelle que soit Ja 
compae τι qu'ils choisissent. 
aimerions ie ar πὴ le fait que 
les mesures de sécurité 
dépassent les normes établies er 
l'Administration Fédérale de l'Aviation et 
qu'elles sont parmi les plus hautes de 
toutes les compagnies aériennes 
américaines. 
Pan Am aujourd'hui ne se contente 
se maintenir son rôle de leadership 
ge mais le développe. 
Nos normes de sécurité, nos 
équipements, notre personnel et nos 
ures ont à ce point été renforcés, 
que Pan Am figure désormais ἃ la pointe 
des normes sécuritaires de toutes les 
compagnies aériennes internationales, 
Pour Pan Am, rien n'est et n'a jamais 
été aussi capital que la sécurité de ses 
passagers. et de son personnel. 


_L'OPTIMISME À HAUT NIVEAU. 


Pan Am est en train de redevenir le 
type de compagnie aérienné attirant à 
juste titre sans cesse de nouveaux 
peu ui 

Mieux, sa situation lui permettra de 
bénéficier largement de l'imminente et 
forte cruissance du marché aérien 
international. 

Et mème si nous sommes endettés, 
notre endettement à long terme est le 
plus faible de ceux de routes les plus 
grandes compagnies aériennes. 

Pan Am est sans aucun doute sur le 
point de sortir du tunnel. 

Et c'est cordialement que nous vous 
invitons à découvrir ou à redécouvrir La 
Pan Am redevenue PAN AM. 


PAN AMERICAN WORLD AIRWAYS, Inc. 
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SECTION C 


[DEES 


Dominique Rolin, la clandestine 


Le portrait d’une romancière qui aime la retenue et les clairs-obseurs 


VINGT CHAMBRES D'HOTEL 
de Dominique Rolin. 
Gallimard, 196 p.. 80 F. 


Dominique Rolin ouvre rare- 
ment sa porte. Elle n’est pas 
allée, comme Patricia Highs- 
mith, se réfugier dans un village 
du bout du monde agrippé au 
flanc des montagnes suisses, 
mais elle défend avec une fer- 
meté à son repaire, en 
hant d’un immeuble parisien 
sans ascenseur, dans Je 
Es quartier 

Son premier livre, {es Marais, 
ἃ paru 1942 au Seuil. Le 

vingt-sitième, Vingt chambres 
d'hôtel, sort aujourd’hui, et le 
vingt-septième est déjà prêt, car 
elle est de ces écrivains qui ne 
terminent jemais un livre avant 
d’avoir commencé le suivant. 
Une façon toute littéraire de 
faire la nique aux ciseaux des 
Parques. Elle écrit chaque 
matin, sans exception « Parce 
que c'est ma vie, dit-elle simple- 
ment. Je me lève 161, à 6 heures, 
et je me mets à ma table. Ne pas 
écrire serait pour moi comme 
une faute, Ia faute originelle. » ; 


presse pour quon 
parle d'eux. Elle a fait 

longtemps le choix définitif 
d'une semi-réclusion mais se 


vances embaumées de la posté- 
rité : elle a le goût de jouissances 
plus fugaces maïs aussi plus vio- 
lentes. C’est sans doute le sens 
de sa réponse au questionnaire 
du Monde sur la gloire en 
1983 (1) : « 7! me semble cepen- 
dant que chaque artiste — qu'il 
soit superbe, douteux ou raté — 
a la révélation délicieusement 
irréelle de la gloire en.un 
moment très secret de son tra- 
ναὶ! (…). Une telle illusion est 
toujours sublime. Elle permet 
d'exulter clandestinement. Elle 
est l'affirmation folle. erronée 


La belle vie du prince de Ligne 


Cet aristocrate cosmopolite était le plus français des écrivains 


ETPERSEES τ τὴν 


du prince de Ligne. 
Préface de Chantal Thomas. 
Ed, François Bourin, 

817 p.. 195 F. : 
LETTRES ET 


du prince de Ligne, 
d'après l'édition 

de Me de Siaël. 
Tallandier, 392 p., 140 F. 


Au roi de Prusse et à l'empe- 
reur Joseph II qui l’interro- 
geaient au cours d'un SOUpET Sur 
< ce qu'il pouvait désirer 
d'être», le prince de Ligne avait 

lu inopinément : «Je vou- 
drais être jolie Jemmme Jusqu'à 
trente ans, puis un général 
d'armée fort heureux et fort 
habile jusqu'à soïxame εἰ... car- 
dinal jusqu'à quatre-vingts. » 
La scène sc passait en 1770, εἰ le 
prince avait alors trente-cinq 
ans. 


.de ce strablsme à" 
‘* l'âgé δὲ quinie ais.‘ 


ou mensongère d'une certaine 
raison d'être et de se survivre à 
soi-même. > 


Un être étonnant, qui ne cher 


che'pas à ruser avec ses soixante- 
seize ans et qui en accepte, 
comme si cela allait de soi, les 
contradictions : une silhouette 
intacte, la voix d’une femme de 
trente ans, un regard clair, si 
jeune, irradiant nn visage qu’elle 
8 laissé, sans crainte τῇ réticence, 
marquer per le temps, comme 
dans un désintérêt 
profond. Car les 
centaines d'images 
qu'a données d'elle. 
le- peintre Bernard 
Milleret, avec 
lequel elle a vécu 
petidant dix àns — 
jusqu’à la mort de 
celui-ci en 1957 — 
et qui témoignent 
de sa beauté, n'ont 
pas apaisé le déplai ‘ 
sir qu’elle dit éprou- . 
ver à se regarder : 
<J'évite toujours 
les miroirs. Quand 
J'étais enfant, mon 
père, qui ne 
m'aimait pas, me 
disait « tu es laide, 
tu louches » ; c'était 
vrai On m'a opérée . 


Mais je ne me suis 
pas remise de ce 
complexe. Quand 
οὐ m'a trouvée 
belle, j'ai toujours 
eu.le sentiment d'un 
malentendu... La 
seule remarque sur 
mon physique qui 
m'ait amusée c'est 
celle de Blaise Cen- 
drars m'expliquant 
que mes yeux étaient implantés. 
comme ceux des crocodiles 
d'Amazonie. Pour lui, cela sem- 
blait être un compliment. » 


De 1942 à 1958, Dominique 
Rolin a fait le parcours d'une 
romancière douée, mais en tous 
points «conforme». D'origine 
belge, petite-fille de l'écrivain 
Léon Cladel, elle avait publié 
son premier texte — une nouvelle 
— en 1934, ἃ vingt et un ans, et 
composait des récits d’une fac- 


Sa boutade ie décrivait tel 
qu'il était : toujours et αἱ à 
son aise, doté d’un humour et 


. d'une souplesse infaillibles, et 


bien trop amoureux de ia vie 
pour se contenter d’une seule et 
‘méme existence, Partagé entre 
sa passion de l’héroïsme et son 
goût de la débauche, à n'éprour 
vait nul besoin de trancher. Π se 


. contentait de conjuguer ses plai- 


sirs et d’en jouir équitablement, 
sans l'ombre d'un remords ou 
d’une hésitation. 

: Autant dire qu'il accommoda 
son rêve du mieux qu'il pouvait, 
puisqu'il s’entoura, en définitive, 
d'autant d'égards et de succès 
qu'une jolie femme, un général 
d'armée et un cardinal réunis ! 
.Sans compter que cet aristocraie 
de salon et de champ de bataille, 
si aimé des rois et plus encore 
des duchesses, avait aussi pour 
lui on immense talent d'écrivain, 
dont il se servit avec une élé- 


ture classique, bien accueillis par 
la critique. Elle gagnait peu à 
peu un public, avant même de 
recevoir le prix Femins en 1952 


roman, 
expliquet-elle, j'ai admiré ces 


Dominique Rolin vue par irmefi Jung. 


gens qui avaiert eu le courage de 
tout casser et .je me suis dit 
qu'après cela on ne pouvait plus 
vraiment écrire comme avant. » 


En 1965, Pierre-Henri Simon 
consacre son feuilleton du 
Monde à la Maison la forët 
(Denoël) mais se montre très 
réservé : « Mre Dominique Rolin 
est persuadée que la valeur de 
son roman est dans les petits 
trucs de la rhétorique avancée 


Jecteur Fu de le convaincre. le 
prince de Ligne n’en était pas 
moins persuasif, car il avait l'art 
de se donner raison en prenant 
guelques torts à son compte. 

ible aux honneurs, il savait 
spontanément s'en moquer un 
peu pour en jouir à son aise. ΤΙ 
savait ausar que rien ne vaut un 
brin d' souli- 
gner le respect, une petite 
réserve pour renforcer Un Come 
pliment ou Faveu d'une faiblesse 
Pour accuser le charme... «Je 
fais une récapitulation de toutes 
les ἢ de ma vie», 
écrivait-il ἃ la marquise de Coi- 
£ny, ou encore : < Je suis comme 
les favoris, les maîtresses ei les 
confesseurs qui n'ont pas de res- 


ponsabilités.… » 


qui ἱμὶ ont permis d'écrire moins 
clair et de raconter moins natu- 
rellement (..-). Elle s'est donné 
ici beaucoup de mal pour dimi- 
nuer notre plaisir (...} et abîmer 
son talent ; maïs elle a la grâce 
et, Dieu soït loué, elle n'a pas 
réussi à se perdre. » Une 
«grâce» qui balaie cependant 
les bougonneries de la critique 
puisque Pierre-Henri Simon 
continuera à consacrer un feuil- 
leton à chacun de ses livres. 
Cette même année 
1965, elle est exclue 
du jury Femina 
Pour avoir un peu 
moqué le prétendu 
sérieux de cette ins- 
titution. L'Acadé- 
mie royale de Belgi- 
que réparera cette 
faute de goût en 
l'accucillant en 
1989 au fanteuil de 
Marguerite Yource- 
nar. 


« Cette « nou- 
velle manière», ce 
n'était pas une fen- 
tative pour rejoir- 
dre les rangs du 
nouveau roman, dit- 
elle aujourd'hui. 
Dans ces nouvelles 
structures du récit, 
J'ai vu une chance 
extraordinaire pour 
moi, celle d'expri- 
mer ce que j'avais 
en moi, ce que 
j'avais à dire de 
plus intime et qui 
ne pouvait pas pas- 
ser dans une forme 
classique. » Tout 
son travail s’est 
alors déveioppé 
autour de l'intime, 
qu'il soit familial 
(de {a Maison la forët à la Les 
tre au vieil homme (2) ou amou- 


‘reux. Tous ceux que fascine 


cette gageure proprement lirté- 
raire qui consiste à dire l'intime 
dans toute son impudeur, mais 
sans jamais d’indécence, ont lu 
— où devraient lire — le Gateau 
des morts (3) et Treme ans 
d'amour fou (4). La narratrice, 
qui se dévoile comme l'auteur, 
dit son amour absolu pour un 
homme qu'elle appeile Jim: 
« Figure centrale du livre 


Mais qui était-il, au juste, ce 


prince de Ligne qui se flattait un | 


u bien de sa frivolit£ pour 
Fête que frivole ? 

Paul Morand sut résumer en 
une phrase l'inclassable identité 
de celui qu'on surnommait «le 
Météore » tant il multipliait les 
occasions de changer de femme 
et de patrie : « Belge de nais- 
sance; grand d'Espagne, Fran- 
çais de gobrs, Turc per indigé- 
nat de conquête, gentilhomme 
d'honneur polonais, servant la 
Grande Catherine sous l'uni- 
forme russe, il est moins autri- 
Chien que sujet des Habsbourg. 
fidèle à cette dynastie millénaire 
de race, comme la sienne : lié à 
eux par le serment d'é 'allégeance. 
Il ne connaît que cette dépen- 
dance de seigneur à suzeraïin : 
<homme de naissance » Sep 


jours prêt A βάρ les armes, à 


lever ses W 
Dominique Eddé 
Lire la suite pas 22 et 23. 


comme il est aussi figure cen- 
trale de sa vie, ce personnage 
qu'elle a rencontré, dit-elle, en 
1958 est (.-..} tour à la fois le 
père qui la soutient quand elle 
trébuche, l'enfant espiègle ou 
réveur à qui elle voue une ten- 
dresse passionnée, l'amant qui 
l'éblouit à Paris comme à Venise 
et le maître à qui elle veut faire 
honneur (...). Tout cela baigne 
dens un climat d'admirarion 
religieuse (3).» 


Le « dévoilement 
masqué » 

Dominique Rolin déteste ce 
commentaire d'alors, avec tout 
ce qu'il suppose d'aliénation et 
d‘'abdication. Elle voit au 
contraire dans son amour pour 
cet homme qui ne partage pas sa 
vie quotidienne et avec lequel 
elle ne se montre jamais en 
public un geste d'affirmation de 
sa maîtrise et de sa liberté. En ne 
demandant à l'autre rien de plus 
que ce qu'il peut donner, on a 
peut-être, dans la clandestinité, 
le plus doux et le plus secret de 
lui. le plus inaccessible. C'est là 
qu'elle trouve le plaisir absolu, 
dans le tension entre le mutisme 
des actes et la jubilation de la 
parole, car « la clandestinité 
suprème, ce n'esi pas le silence, 
c'est dire. C'est le dévoilemen 


par le roman, car ce dévoilement ἢ 


n'est qu'à moi. Personne n'ose- 
raït me poser des questions 


ouvertes sur le comenu de ce que Ι 


je dis dans le livre. On peut tout | 
écrire. On doit tout écrire. Mais, 
oralement, il faut garder le 
silence ». 

Etant allée aussi loin qu'il est 
possible dans ce « dévoilement 
masqué » de l'intimité, Domini- 
que Rolin peut aujourd'hui 
explorer un autre espace avec 
Vingt chambres d'hôtel « où rien 
n'est autobiographique. sauf ma 
fascination pour les gares et les 
hôtels ». 


Josyane Savigreau 
Lire la suite page 21 


(1) Le Monde du 22 juillet 1983. 

(2) Denoël. 

(3) Denoël, 1982 (le Monde du 
5 février 1982). 

(4) Gallimard, 1988. 


LE FEUILLETON 
de Michel Braudeau 


Les mots 
pour le faire 


« Je t'aime », « Je vous 
aime » : la déclaration 
d'amour n'est pas chose si 
aisée. Elle obéit à des codes 
qui varient selon les 
époques et les milieux. 
L'inventaire qu’en dressent 
Isabelle Grellet et Caroline 
Kruse sera vite 
indispensable aux 
excursionnistes du beau 
sexe. Quant à Lydie 
Salvayre, elle prouve avec 
brio que l'horreur — comme 
l'amour — se déclare. 
Page 20 


HISTOIRE 
La révolution 
de Buffon 


Page 22 


D'AUTRES MONDES 
par Nicole Zand 


Le pendule 

, 
d'Eco 
Umberto Eco revient avec 
le Pendule de Foucault, un 
« formidable 
thriller-feuilleton de cape et 
d'épée » qui va de Paris à 
Provins, de Milan au Brésil, 
et se déroule du 
quatorzième siècle à nos 
jours. 
Page 26 


L'homme ἃ œillet 


RÉCIT 


Un beau livre fort, et qui éclaire bien des découvertes actuelles 
Pierre Daix / LE QUOTEMEN DE PARS 


Les anecdotes sur les célébrités parisiennes 
de l'époque émaïllent ce récit et adoucissent quelque peu 
son caractère grave, douloureux, parfois bouleversant. 
Vassklie Ajexakis / LE MONDE 


ἘΠῚ 


des livres 


ROBERT LAFFONT - 


ouverts ster la vie 
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LA DÉCLARATION D'AMOUR 
d'Isabelle Grellet 

et Caroline Kruse. 

Plon, 180 p., 100 F. 


LA DÉCLARATION 
de Lydie Salvayre. 
Julliard, 142 p.70 F. 


ADAME du Deffand, 
paraît-il. regrettait le 
temps où la mode 
contraignait les 
hommes à porter des 

culottes étroitement ajustées, 
parce qu'on pouvait savoir ce 
qu'ils pensaient, si l'on peut 
appeler cela penser. notam- 
ment quand [15 déclaraient 
leur amour. Boutade maintes 
fois reprise, qui n'est qu'à 
moitié vraie (quand Îles 
hommes sont dans cet état 
démonstratif, ils diront à peu 
près n'importe quoi pour 
aboutir ; à l'inverse, d’avoir à 
formuler les mots fatals n'est 
pas à tout coup le ressort 
d'une grande inspiration) 
mais qui a Le mérite de met- 
tre drôlement l'accent sur ce 
qui est en jeu, ce qui se pro- 
duit, ce qui se perd au 
moment de la déclaration 
d'amour, 


Isabelle Grellet et Caroline 
Kruse, qui s'étaient déjà pen- 
chées ensemble sur la plus 
métaphorique des maladies 
du tournant du siècle (His- 
toires de la tuberculose. Les 
Jièvres de l'âme 1800-1940, 
Ramsay, 1983). s'interrogent 
aujourd'hui sur l'étrange 
situation des hommes en 
proie à ces mots si évidents, 
si précieux, si difficiles : « Je 
vous aime», «Je t'aime», 
Est-ce vraiment, comme le 
suggérait Jay Mcinnerney, 
l'un des trois plus grands 
mensonges du monde ? Tout 
l'effort de nos auteurs vise à 
montrer, au contraire, qu'il 
n'est pas. si aisé de meniir 
dans ce domaine, que même 
le plus insouciant, le plus 
dépensier coureur de jupons 
apprend que ces mots sont 
une monnaie plus chère que 
d'autres et qu'on lui fera tôt 
ou tard payer ses chèques en 
bois, dans ce monde ou en 
enfer. Une monnaie si spé- 
cil'infini, sans jamaïs passer 
au lit ni vérilier que le 
compte des beaux parleurs 
était approvisionné. Du reste, 
on peut filer assez longtemps 
ce parallèle entre les sym- 
boles monétaires et cette 
étrange demande de crédit 
— «je t'aime» — et, que l'on 
ep vienne à l'acte ou non, 
selon les époques et les 
milieux, qu'importe: + La 
déclaration n'est pas obliga- 
toire mais elle est irrempla- 
çable. » 


Joseph Kabris, 

marin bordelais, 
anthropophage 

par nécessité, 

époux d'une princesse 
polynésienne, 

maître nageur du tsar, 
espion de Napoléon 1er 
et grand séducteur, 
achève à Paris en 1820 
un extraordinaire voyage. 


’’Fabuleuse, 
cette odyssée 
d'un marin 
cannibale." 


Annette Colin-Simard 
Le Journal du Dimanche 


UT croirait, même 
aujourd'hui et quoi qu’on 
s'imagine de l'évolution des 
mœurs, en un amour qui ne 
[ se déclarerait jamais? Sans 
doute personne. Que l'aveu 
soit long à venir, ou mala- 
| droit, soit, mais il est inévita- 
ble, conçu comme une 
| épreuve. Et c'en est une. 
| assez dangereuse pour tout le 
monde. Dans un passage en 
revue des manières de 
l'amour en Occident, riche 
d'ellipses un peu étourdis- 
santes, les auteurs sautillent 
allègrement de ΜῈ de Scu- 
déry aux borborygmes de 
l'Histoire d'O en bande dessi- 
née et de la sombre lumière 
qui tombe sur Phèdre amou- 
reuse aux dialogues de 
Claude Sautet dans les 
Choses de la vie. Sans oublier 
France Gall, Roland Barthes 
et Je Petit Chaperon rouge. 
Un des premiers aspects de la 
déclaration est de faire exis- 
ter violemment le sujet qui 
dit aimer. Ne dit-on pas «se 
déclarer » ? Comme lorsque 
la peste se déclare : elle est 
bien là. 


LIVRES © IDÉES 


En. 
LE FÉUILLETON 
de Michel Brandeau 


Lydie Salvayre : l'horreur — comme l'amour — 58 déclara 


Les mots 
pour le faire 


L'amour se déclare aussi 
comme la guerre. Les mots 
“je t'aime» appartiennent, 
aux yeux des linguistes, à la 
catégorie des performatifs, 
des « mots-actes » étudiés par 
Benveniste, et qui répondent 
à la formule d'Austin, 
« Quand dire c'est faire ». 
Aüïnsi « je te pardonne», «je 
te baptise», «je te pro- 
mets». etc, Sont en eux- 
mêmes des actes, à condition 
d’être proférés dans les condi- 
tions requises, en présence 
des témoins nécessaires, selon 
un rite précis. On ne déclare 
pas la guerre tout seul dans 
88 chambre. On ne peut dire 
«j'abdique + qu'une seule 
fois. De même, selon d'émi- 
nents spécialistes, Jean Paul- 
ban ou Claude Roy, on ne 
répète pas une déclaration 
d'amour. La seule qui compte 
est la première, elle suffit et 
les autres sont suspectes. La 
puissance des mots-actes de 
l'amour est d'ailleurs connue 
des enfants et illustrée dans 
des contes fameux, {a Belle et 
la Bête entre autres, où le 
«je vous aime, la Bête», dit 
par la Belle, transforme 
ladmirable monstre velu en 
un banal jeune homme bien 
rasé. 


SABELLE Grellet et Caro- 
line Kruse font tour à tour 
preuve d'une agréable légè- 
reté, d'un peu de désinvolture 
et d'une érudition plaisante 
dans ce domaine où la tragé- 
die côtoie aisément ie loufo- 
que. Passant de la langue aux 
lois, de la linguistique à la 
jurisprudence sur la protec- 
tion des fiancés contre leurs 
fraudes réciproques, elles 
montrent la logique profonde 
(ce qui est dit est dit, ce qui 
est dit est loi) d’une affaire 


qui commence avec un regard 
et se termine en famille ou en 
prison. Jusqu'où la galanterie 
engage-t-elle, où doit s'inter- 
rompre une cour qui ne se 
veut pas « sérieuse » ? 

Au fil du temps, il est pos- 
sible de considérer le cadeau 
d'une bague, l'envoi de lettres 
ou la commande d'un gâteau 
de mariage comme des 
débuts de contrat, dont la 
rupture exige réparation. On 
apprend ainsi l'existence d’un 
Paul Hervieu qui voulait ren- 
dre la déclaration d'amour 
obligatoire au début du siècle 
et «faire inscrire l'amour 
dans le code civil à l'article 
mariage » ; on donne deux 
exemples de déclaration 
d'amour par écrit, l’une à une 
jeune fille sérieuse, l’autre à 
une femme mariée, ainsi que 
les réponses adéquates, tirées 
d'un recueil composé par un 
certain Léo Lelièvre en 
1910 ; on énumère les règles 
du jeu, en quelles circons- 
tances. en quels lieux il 
convient de se déclarer, en 
quelle posture et quel cos- 
tume. Faut-il porter des gants 
beurre frais? De moins en 
moins, semble-t-il. Mais on 
peut tenter de se déclarer en 
prenant, Comme Ali, une 
pleine page de Libération , le 
23 avril 1985 — au tarif de 
31 000 F — pour y annoncer : 
« isabelle, je t'aime, je 
t'embrasse. Ali. » Ce qui 
malheureusement n'a donné 
aucun résultat en l'occur- 
rence. 


Le langage des gants 
aujourd’hui oublié, tel que 
l'enseignait Mie Athena, 
n'échappe pas à la curiosité 
de nos enquêtrices, pas plus 
que celui de J'éventail 
— fermé, à demi ouvert, agité 
d'une main vive, etc. — tou- 
Jours en vogue, nous dit-on, 


EE 


ANNE DÉLABSUS 


dans des cercles que nous ne : 


fréquentons pas. mais on n'est 
jamais trop prudent sur le 
code de ces choses, et cet 
ouvrage est un bréviaire 
indispensable aux excursion- 
nistes du beau sexe. 


EQUEL prend des coups 
L meurtriers dans les pre- 
mières pages du Court roman 
d'une jeune psychiatre, Lydie 
Saivayre, la Déclaration. 
C'est d'abord une déclaration 
de haine adressée par un 
homme à la femme qui dort à 
ses côtés. « Tu es bonne Tu 
as une âme. Elle est grosse. 
Mais 1on odeur m'incom- 
mode, particulièrement celle 
qui monte de ton estomac le 
matin et qui est sans doute 
liée à l'action corrosive du 
tabac sur la paroi gastrique 
et, lorsque tu te Tournes vers 
moi pour obtenir ton petit 
baiser du réveil, j'éprouve un 
insurmontable dégoût. » 
Qu'en termes suaves la vie 
quotidienne est décrite : « Tu 
manges mal. Ta bouche est 
archaïque. » Le narrateur 
tente vainement de rattacher 
son horreur du corps conjugal 
à un très ancien souvenir de 
Vodeur forte du sexe mater- 
nel. 


Dieu merci, la psychiatre 
laisse le champ libre à l'écri- 
vain tout au long du roman et 
ne nous donne jamais 
l'impression d'appliquer une 
recette OU Un Savoir Sur SON 
personnage et son récit On 
ne sait d'où vient ce flot de 
haine, cette répulsion si vive 
du premier chapitre, elle est 
inexpliquée et c'est d'autant 
plus fort. Celui qui parle ici 
est né de parents pauvres 
(«δὰ souffrance de mes 
parents n'a aucun charme, à 
la différence de celle des 
artistes qui est souvent si 
jolie »), le père travaillait sur 
un chantier. la mère s'occu- 
pait du bon fonctionnement 
de ses intestins, véritable 
obsession de toute une vie. IL 
ea reste fortement obsédé lui- 
même, comme de tout ce qui 
émane du corps, l'haleine, la 
sueur « qui donne à la main 
le contact du mollusque et 
trahit l'horrible besoin de 
coller à autrui ». 


ιΑ femme à qui une telle 
déclaration est faite s’en 
va dès le chapitre II. On la 
comprend. Commence alors 
une lente dégringolade de 
l’homme, décomposée en 
nombreuses étapes. Il quitte 
son travail, son chagrin est 
trop vif pour supporter la 
compagnie des autres. Quand 
il parle aux gens dans une soi- 
rée, il court dans sa chambre 
pour se répéter ses propos, 
vérifier qu'ils ont été assez 
anodins. La marche à pied ne 
lui fait pas de bien, ni la Bre- 
tagne, ni même les Etats- 
Unis, ni le tantrisme. Il essaie 
les petites annonces du Nou- 
vel Observateur et le minitel, 
rencontre une pauvre Hen- 
riette émouvante et soumise. 
Fatals peu à peu dans la 
olie. 


Sans doute son expérience 
professionnelle est-elle utile à 
Lydie Salvayre pour décrire 
par le menu le glissement 
dans l’aliénation, mais ]Jà 
encore elle a Île talent de ne 
pas le faire sentir, sinon dans 
le jargon absurdement abs- 
cons du médecin-chef, et Les 
relations entre les patients de 
la clinique sont remarquable- 
ment rendues avec leurs 
éclipses et leur intensité, qui 
autorise finalement l'espoir. 
Un premier roman d’une 
réelle vigueur, Qui prouve que 
l'horreur, comme l'amour, se 
déclare: et que ces mots ne 
laissent personne intact, nj 
qui les énonce, ni qui les 
reçoit. 


A ΕΞ  ἩΥΘΉ ΠΥ 
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L'ANTIPHONAIRE 

DE LA NUIT 

de Jean-Louis Chrétien 
L'Herne, 120 p. 130 F 


DE L'IMMINENCE 

de Jean-Louis Chrétien 
L'Herne, 64 p., 90 F. : 
ee 


ment l'anatyse pertinente d'un 
motif poétique universel, celui de 
la nuit. À travers la thématique 
noctume, c'est plus fondamen- 
talement l'une des sources du 
geste et de l'inspiration poéti- 
ques qui se trouve intarrogée. Le 
titre de cet essai, l'Antiphonaire 
de la nuit, est assez explicite. 


condition, écrin de [a iumibre qui 
apparaît et, de quelque façon, 
l'éclaire. Pour s'eccorder à cette 
origine, le poème doit répondre à 
l'appel (2), à la réquisition de la. 
nuit. Laisser s'élever la voix du 
Poème n'est pas rompre le 
silence qui le précède, faire vio- 
lence à cette origine, mais trou- 
ver l'accord musical et spirituel 


LA POLICE 


De Dane 
Denoël, 200 p., 85 F. 


a l'Histoire. Au passage, ἢ lui ven- 


La nuit est origine. Elle est : 


POÉSIE 


qui exprime et Contient son mys- 
tère. Ainsi, tout «chant de la 
‘nuit est chant à le mit, mais 
aussi chant de nuit, chant fait do 
nuit ». 

Recusil des antiennes par les- 
quelles le chœur fiturgique 
répond à la parole antécédents 
du psaume, l'antiphonaire dési- 
gne ce double mouvement, celui 
de l'appel et de la réponse. 

- Novalis, Péguy, qui fait parier 
Dieu « entra la nuit de ténèbres 


perpétuelle, permettent à ja 
parole d'accéder au poème. 
Poème qui reste en appel de son 
origine et de 88 destination : 
« Les poèmes de Ia nuit sont 
portés, comme per un mouve- 
ment irrésistible de la parole 
devancés at excédés, à devenir 
des poèmes à la nuit. Parier de le 
nuit, c'est prosque aussitôt hi 
parier. Origine du chant, elle en 
est aussi la destinataire ot la 
fin», écrit Jean-Louis Chrétien. 
L'examen très rigoureuse 
ment mené, exigeant mais Him- 
pide, de cette thématique chez 


“Late 6 débiin 


« La Police des sentiments » met en scène un indicateur satisfait de lui-même 


aimait ἃ se déguiser en commissaire. 
tout ie 


« Seperire 
CN AVEUX » 
Yves Pagès, qui avait réuni 
géné va vené do aride ὧδ 
Re. 1). nb δγον 
mier roman de bon augure. 
écriture, élégante et un rien dis- 


La nuit et le poème 


les poètes déjà cités — οἵ aussi 
chez Nelly Sachs, Paul Celan, 
Wallace Stevens, Saint-John 
Perse, Claudel, Supervielle.… — 


son essence. Confandre las 
genres c'est les appauvrir, s'éga- 
rer hors de leur sens respectif, 


L'adorable 
lumière 


Les poèmes qui composant 
Traversées de l'imminence res- 
sortissent à un élan lyrique origi- 
naire, naissent du fonds intime 
qui est celui du poète. Ecart au 
sein de fa proximité, absence 
sans cesse reconduite au seuil 
de la présence désirée, « l'immi- 
nence » est la figure de ce qui 
est encore et toujours à venir : 
« cela d'amour qui n'a pas liau, 
qui passe silencieux sans égard à 
ce qu'il blesse de silence ». 


est mensonge, pourquoi ne pas « se 
perdre en aveux + vous plus faux les 
uns que les autres 7 après 


Se tenant au € centre du souf- 
frir », épelant toujours à nouveau 
« l'adieu captif en toute fiorai- 
son », les poèmes de Jean-Louis 
Chrétien sont d’une tonalité pro- 
fondément tragique. Mais ce trs- 
gique n'est pas exclusion da ta 
joie. C'est dans la mesure où eke 
connaît la « nuit de ténèbres » δὲ 
qu'elle habit fois con +6 
que la parole poétique peut 
s'élever vers l'adorable lumière, 
88 faire office de louange. « H n'y 
a pas d'autre abri que ἰδ voix », 
écrit J.-L Chrétien. « Abri» 


Join nous risquèrent dans 
l'ombre/étaie où chaque geste a 
charge de destin/au bord du 
fleuve de mémoire. » 


Patrick Kéchichian 


(1) Lueur du secret (L'Herne, 
1985) et ΓΕ οὶ du beau (Cerf, 
1987), voir «le Monde des livres » 
du 8 janvier 1988. 

(2) L'auteur vient de publier un 
article sur « L'appel et La réponse », 
dans la revue Philasophie, τὸ 25 
(Ed. de Minuit). 


(1) Le Rénif, Librairie Monnier. 


Dominique Rolin 
la clandestine 


Saite de ia page 19 


Partie d'un récit que Iui avait 
fait un ami — un homme perd ses 
parents qu’il adore dans un acci- 
dent de voiture, — elle suit la 
«course pendant le deuil de 
Klaus Van Zeel, fils de riches 
amateurs d'art, à travers des 
villes et des hôtels inconnus ; à 
travers aussi le relation étrange 
qu'il entretient avec l’auteur qui 
écrit son histoire et qui lui 
impose « vingt lieux jalonnant 
ce défilement spatial et circu- 
laire. Car Klaus revient, Com 


Olivier Frébourg ᾿ 


ROGER NIMIER 


Trafiquant d’insolence 


Olivier Frébourg, un nom à retenir. |! a pris une épée pour -, 


évoquer le hussard.” RENAUD 


ὌΝΟΝ “ΓΕ FIGARO" 


“Une course de champion. C'est vif et athlétique. C'est élé- 
gant et surprenant" FRANÇOIS BOTT “LE MONDE . 
“Un portrait à bride abattue, enlevé, sensible” 
ARNOULD DE LIEDEKERKE *LE FIGARO MAGAZINE? " 
“frébourg a du style, de la cambrure, du frémissement Ce: :.: 
qu'il reste de Nirnier, en son meilleur, est [à Εν Fe 


MARC LAMBRON #LE POINT ® 


PRIX DES 
. DEUX-MAGOTS 1990. 
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mente Dominique Rolin. Je crois 
qu'on revient toujours. Ou qu'on 
he part jamais ». 

Dominique Rolin affectionne 
cette circularité, ce mouvement 
perpétuel et clos qu'elle prête à 
son personnage. Elle aime tenter 
de tout comprendre, de tout sai- 
sir par la seule force de ses 
mots (5). Ainsi at-elle imaginé 
son «avant-vie» dans /'Infini 
chez soi (6), puis sa mort (le 
Gâteau des morts) en l'an 2000, 
à quatre-vingt-sept ans. Pour en 
conjurer l’idée ou pour 
le pari d'aller jusque-là ? 

« Je n'ai aucunement peur de 
Ja mort, conclut Dominique 
Rolin, et je voudrais vivre 
jusqu'en l'an 2000 (dans ma 
famille on vit très vieux} avant 
tout pour le plaisir d'écrire sur 
une feuille de papier « 1° jan 
vier 2000 >, Le graphisme de 
cette date me fascine. Ce n'est 

la même chose que de passer 
de 1899 à 1900. Pas du tout. » 
On a envie de lui donner rendez- 
vous ce jour-là, ct de se dire 
qu'elle y sera exacte, avec encore 
cing ou six livres de plus 
qu'aujourd'hui, avec le même air 
d’inexpugnable jeunesse, celui 
d'une femme secrète qui a réso- 
lument voué sa vie à ses deux 
passions : écrire et aimer. 


‘gule près. de ma vision inconsciente 
nocturne: c'est son seul intérét. » 
{L'Infini, hiver 1989-1990, Gallimard, 
128 p. 12 Ε) 


(6) Denoël, 1981. 


HISTOIRE 


Louis XV 
le trop aimé 


Michel Antoine a pris en toutes choses 


le parti de son héros. 
Voilà qui laisse peu de place 
à la disenssion scientifique 
LOUIS XV ment présentées, ce qui tient du 
de Michel Antoine, tour de force. De la naissance à 


Fayard, 1 049 p.198 F, 


Louis XV devint le Bien-Aimé 
après la maladie qui faillit 
l'emporter en 1744. 1] l'est resté 
pour Michel Antoine, nullement 
atteint par le désenchantement 
éprouvé par les Français, et out 
particulièrement les Parisiens, 
au long du dernier tiers d'un 
règne de cinquante-neuf ans. 
Cette volumineuse et scintillante 
biographie vient compléter une 
galerie de portraits des rois de 
France déjà bien pourvue mais 
sans cesse agrandie depuis que 
ques années, grâce surtout aux 
éditions Fayard. 


Le genre a ses mérites et aussi 
ses faiblesses. D'un livre à 
J'autre, on découvre des dossiers 
de qualité inégale — celui de 
Michel Antoine restera comme 
l'un des meilleurs — mais tou- 
jours les mêmes ressorts de 
l'action : un théâtre de passions, 
immuablement à l'œuvre du 
Moyen Age à la Révolution. 
Ainsi la grandeur, la générosité, 
Ia jalousie, la méchanceté, 
l'amour, l'orgueil, la modestie, 
viennent, n'en déplaise aux 
mânes de Lucien Febvre, comme 
autant d'inveriants historiques, 
relier analyses et descriptions 
pour tracer la continuité d'un 
récit de vie. L'ensemble témoi- 
gne en général d'une grande naï- 
veté psychologique et littéraire. 
Miche] Antoine ne nous dit-il 
pas. dans l'inévitable passage 
consacré aux «petites maï- 
tresses» de Louis XV : « Cer- 
taines avaient presque vocation 
au dé ge ; elles étaient 
déjà de naissance illégitime » ἢ 

Moins naïve peut-être la pas- 
sion que les biographes éprou- 
vent pour leur héros. Nous voici 
maintenant dotés d'une longue 
filiation de monarques sublimes, 
entourés parfois de ministres 
exemplaires, mais souvent de 
sujets indignes, dés qu'ils contes- 
tent des décisions prises pour 
leur plus grand bien et s'obsti- 
nent à compromettre la grandeur 
du roi qui incarna le génie de la 
nation. 


Le « dur métier 
de roi» 


Michel Antoine a publié plu- 
sieurs monuments d’érudition. L 
a étudié longuement le Conseil 
du roi sous le règne de Louis XV 
et c'est vers ses articles qu'il faut 
se tourner pour comprendre, par 
exemple, l'origine de l'institution 
des intendants. Autant dire que 
son Louis XV est magistralement 
documenté. On y suit sans s’y 
perdre les problèmes complexes 
de la politique étrangère. On y 
découvre les réalités du + dur 
métier de roi » selon le titre élo- 
quent de son avant-dérnier livre. 
Chapitre après chapitre, le lec- 
teur rencontre une massé énorme 
d'informations, toujours claire. 


la mort, les emplois du temps du 
roi, les cadres de vie, les entou- 
rages sont longuement évoqués. 
Un soir tout particulier a été mis 
à dresser le portrait moral d'un 
souverain mélancolique ; ce por- 
trait réussit souvent à entraîner 
l'adhésion. Toutefois, c'est pro- 
bablement dans les passages plus 
impersonnels, où se trouvent 
minutieusement décrites les 
affaires politiques, que l'on saisit 
le mieux les réalités quotidiennes 
d'une fonction, celle qui consiste 
à étre et à faire le roi. 

Aux premières lignes de 
l'avant-propos, il est précisé que 
l'auteur n'a pas voulu écrire une 
histoire de la France à l'époque 
de Louis XV, mais la biographie 
d'un homme. Comment, en pra- 
tique, distinguer les deux ? 
ΜΈΡΕΙ sos est, bien se 
amené à al longuement les 
problèmes du royaume. Simple- 
ment, la démarche biographique 
lui permet de les évoquer avec le 
regard du roi. Cette partialité 
reste admissible tant qu'elle 
évite de sombrer dans des simpli- 
fications abusives et surtout tant 
qu’elle s'exprime à visage décou- 
vert. 

Malheureusement, dès qu'il 
s’agit d'opposition au roi, de 
polémiques, d'écrits contre 
Louis XV, Michel Antoine perd 
tout sens de la mesure : les jansé- 
nistes sont forcément fanatiques, 
les parlementaires égoïstes, 
veules, sournois, voire criminels. 
Le portrait tourne bien vite à la 
caricature. Les robins évoquent- 
ils dans un écrit la dépopulation 
du royaume, partageant ainsi 
une des erreurs les plus com- 
munes du temps, cela leur est 
compté à charge et taxé de 
= désinformation pure et sim- 
Ple ». En revanche, les préjugés 
du temps sont systématiquement 
rétenus à la décharge du roi et de 
ses serviteurs. On pourrait multi- 
plier les exemples, jusqu'aux 
pages péremptaires sur l'attentat 
de Damiens dont la « pulsion 
criminelle + aurait pour origine 
directe les propos séditieux des 
parlementaires. 


Partialité 
bémati 


Le plus gênant avec cette par- 
tialité systématique, c'est qu'elle 
né laisse pas de place à la discus- 
sion scientifique. Michel 
Antoine n'informe à aucun 
moment son lecteur qu'il existe 
d'autres interprétations de 
l'opposition parlementaire. Or 
d'importants travaux ont été 
récemment menés sur cette ques- 
tion, principalement aux Etats- 
Unis. Et l'enjeu du débat n'est 
pas mince, puisqu'on peut Consi- 
dérer que c'est l'avenir de Ja 
monarchie qui se joue à l'époque 
de Louis XV. 

Le récit de la vie d'un roi se 
trouve inévitablement porteur 
d'une vision du pouvoir monar- 
chique. Le pouvoir absolu des 
Bourbons est pour Michel 
Antoine ce que iz République 
sera pour les jacobins : une incar- 
nation de la raison, et donc du 
progrès. Dans cette perspective 
finaliste, toute opposition 
devient rétrograde. La question 
méritait au moins d'être posée : 
les parlements de l’Ancien 
Régime, faute de mieux, ne 
prenaient-ils pas valeur d'institu- 
tions représentatives ? 

Louis XV, par aveuglement 
absolutiste, n'a-t-il pas raté un 
tournant libéral, seul susceptible 
de créer un cadre politique pour 
les réformes indispensables ? 

En refusant questions et 
doutes, Michel Antoine, qui 
méprise si fort les pamphiets 
lancés contre Louis XV, a pris 
lui-même le risque d'écrire un 
savant pamphlet de mille pages. 

Christian Jonhand 
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BUFFON 

de Jacques Roger. 
Fayard, 648 p., 160 F.. 
BRILLAT-SAVARIN 

de Thierry BoisseL 
Presses de la Renaissance, 
254 p.. 120 F. . 


LETTRES A CONDORDET 
de Julie de Lespinasse. 


Desjonquères, 162 p.. 90 F. 


Le dix-huitième es est 
dévoré la passion classe- 
ment. Michei Foucault disait 
que les hommes des Lumières 
avaient le projet d'« une science 
générale de l'ordre ». La nature, 
homme compris, propose une 
profusion d'êtres aux apparences 
les plus diverses, Dans son grand 
rêve mathématique, le dix- 
septième cartésien pensait pon- 
voir réduire cette multiplicité 
aux quelques fondements sim- 


« philosophes > inversent la 
démarche : ἢ faut d'abord partir 
de la multiplicité de ce qui 
existe, nommer, décrire, établir 
des listes de ressemblances et de 
différences, faire des inventaires, 
dresser des tableaux. reconsti- 
tuer des histoires. Quand cet 
ordre sera enfin établi, on verra 
peut-être s'il existe des lois 
d'organisation, quelle est la place 
de l’homme dans ce vaste ensem- 
ble et même, avec un peu de 
chance, si l'on peut concevoir des 
formes de gouvernement des 
sociétés humaines qui permet- 
tent tout à la fois de sauvegarder 
la sécurité et la prospérité de 
l'ensemble en préservant le bon- 
beur et la liberté de chacun. 

On ne pas complètement 
accorder Lot Le fait que les 
᾿ trois œuvres capitales construites 


de l'ordre apparaissent 
re 

de douze mois. A la fin de 1748, 
Montesquieu publie son Esprit 
des lois, qui recense, compare et 
confronte aux caractères des 
peuples les différentes manières 
de vivre en société : A 1749, 
Diderot — malgré passé 
dans les cachots de Vincennes — 
et d’Alembert construisent leur 

rojet d'Encyclopédie et 

eorges-Louis Leclerc de Buf- 
fon, quarante-deux ans, inten- 
TEE ic 


HISTOIRE. 


ΤᾺ révolution de Buffon 


Jacques Roger montre.excellemment. comment l’auteur de l'« x Histoire naturelle » ἃ su rompre 
avec la vision du monde dé son époque pour fonder un HOUVEAN Discours de la méthode 


premiers volantes. de son His-. 


Loire naturelle. 


Bien que Buffon fût, à son 
époque, un écrivain aussi célèbre 


et aussi influent que Voltaire, on - 


n'a guère l'habitude, dans l'his- 
toire des idées, de compter 
autant avec lui qu'avec ses effer- 
vescents contemporains. Cela 
vient sans doute de Ja position. 
officielle de cé riche bourgeois 
bourguignon anobli par la faveur 


royale et qui se fint très prudem- : 


ment à l'écart des querelles poli 
tiques et religieuses, même s'il 
n'en pensait pas moins. Comblé 
de titres, très attentif à l’arron- 
dissement de sa. forame person- 
nelle, habile à dissimuler 


l'audace de ses vues lorsqu'elles - 


mettent en cause les dogmes, 
Buffon n’a rien d'une figure 
PRE ὧδ ἰὰ cotes de 


‘Des bc 
ἢ des gens de lettres . 


Et puis, il écrit bien ; trop bien : 


pour ua scientifique. C'est une 
des plus belles plumes de ce 


temps qui-n'en manque pourtant - 


pas, claire, élégante, précise, 


rapide, avec juste ce qu’il faut ἡ 


d’humour, de passion, d'emphase 
pour ne pas satisfaire unique- 
ment l'intelligence. Ce bonheur 
d'expression l'a fait basculer, 
pour l’histoire, dans le camp des 
gens de lettres, la réputation 
scientifique s'accordant plus 
volontiers à Linné — avec qui 


Buffon rompit des lances véhé- ὁ 


mentes, — ἃ Résumur, à Mau- 
pertuis et même à Daubenton. 


La biographie que consaëre Jac- | 
ques Roger à l’auteur de l'His- 


faire naturelle fait beaucoup 
mieux que réparer une injustice. 


C'est, à travers J'œuvre de Buf- 


fon, les. conceptions : : fou 
qu'elle ἢ pro dés - 
qu'elle jaïsse deviner; les 
impasses dans lesquelles elle 
s'engage. les pas qu'elle n'ose 
franctir, les querelles qu'elle fait 
éclater, les évolutions qu’ellé 
connaît entre [65 premiers 
volumes de 1749 et «Les épo- 
ques de la nature» de 1778, une 
vaste analyse critique de This 
toire des sciences dans [ἃ 
seconde moitié du dix-huitième 
siècle. 

Jacques Roger réalise le 
modèle de ce qu'on attend d'une 
biographie d’i idées, Buffon, 


certes, est présent, amoureux ‘de. 


son épouse, ambitieux, âpre δῇ 


gain, indusirieux, mais le grand 


pour fonder à La fois un nouveau .. 
Discours . de la: méthode, fondé “a 
sur le refus de la mathématisa- : 


tion et.sur. le retour au-réel et 


pour jeter les fondements de.ces .” 
t-on la nature que nous: " 


connaissons aüjourd'hui. ᾿ 


les théologiens, mais aussi contre 


certains esprits éclairés comme “: ᾿ 


Voltaire — réussit à opposer à 
l'idée d’nn monde créé une fois 


pour toutes la conception, révo- τ 


lutionnaire, d'üne histoire de. la 
nature : histoire de l'univers, his- 
toire des formes vivantes, his- 
toire de la terre. Le darwinisine 
est tout proche; Jacques Roger 
montre excellemment ; 


Buffon ne parvient pas à franchir | 


le pas. 


AUTRES PUBLICATIONS 


e Dix-huitième siècle, la 
revus annuelle de ls Société 
française d'étude du dix- 
huitiè Ὲ 


universitaires de France, 570 p. 
200 F.) 


© La Neveu de Raraau, 
tome douzième de ta fameuse 
édition complète des œuvres de 
Diderot, dite édition 
Dieckmenn-Varloot, est enfin 
paru. Cela porte à vingt le nom 


lection et qu'il en coûte 
aujourd'hui 28 000 F pour 
nourrir l'espoir de pouvoir lire un 
jour le tout. (Hermann, 650 p. 
Avec Sur ls traduction de Perse 
par l'abbé Le Monnier, les Deux 
Amis de Bourbonne, l'Entretien 
d'un père avec ses enfants, le 


Supplément au voyage de Bou- 
gainville, etc.) 
© Considérations sur le 


politique de Jean-Jecques 
Rousseau paraissent en G-F 
Flemmarion dans une édition de 
Barbara de Negroni, On y trou- 
vers, entre autres analyses 
chaudes d'actualité sur le Polo- 
gne et sur ls Corse, ce jugement 
prononcé en 1770: «ἢ n'y a 
Plus aujourd'hui de Français, 
d'Allemands, d'Espagnolis, 


pays. » (G-F Flammarion, 
334 p.) 

© Le Syndrome des Grieux, 
relation père/fils au dix- 
huitième À 


Diderot, et de l'Emie, de Rous- 
seau, à ls Vie de mon père, de 
Rétif. Le propos de l'auteur sur 


mie sans dommage pour la 
compréhension. (Le Seuil, 
220 p., 140. 


'Φ La Petite Vertu, de Michel : 
Chaillou, publié en 1980 .chez 
Balland, est réédité. IL s'agit. 
d'un montage de ce que. 
f'auteur nomme ja «prose cou . 
rante s de pattes gens de la .. 
Régence : botanistes. et .voya-- 
deurs, cultivateurs et géogra- ‘ 


phes, fabricants de traités, ‘|; 


inventeurs, réformateurs : en. 
tout genre. Tissés d'une main. 
experte par Chaïllou, ces petits 


textes dessineñt un, tapis 1" 


étrange, Saugrénu, sensible, 
dans l'image duquel on peut fre 


la folie et la raison d'une épo- : |” 


que, son rêve, son imaginaire et 
l'épaisseur de son quotidien. {Le 
Seuil, 416 p., 130 F.). ᾿ 
Φ Les éditions du Rocher 
publient un recuail des Sar- : 
casmes de Voltaire. Textes . 
choisis et présentés par Pierre 
Sipriot (214 p., 84F). SH, 


© Dans la collection 


πῦλβεᾶα oétte biographie d'is 
torien, des sciences, : celle de 


de Thierry 
..sel:conte la quête des plaisirs 
: d'un, bomme de goût avec un 
<ajouement fout romanesque. 


Que Pouvrage qui Jui assura la 
᾿ gloire s'intitule Physiologie du . 


goûr et qu’il s'essale à jeter les 
bases d'une théorie scientifique 


..de la gastronomie suffit à mon- 


‘trer cominent ce temps enlace et 
tresse son besoin de’ dévorer le 
monde cf. sa fringale de l'inter- 


" - prêter et de ke compréndre.- -΄ - - 


Contrairement à la. “légende, 


᾿ ἐξα πὸ donne Die En Ἀν ταν 
. secs,:des jonisseurs bavarde, des 
- Hédonistes cérébraux. Brillat, 


même s'il a la violence en hor- 


reur, se jette avec enthousiasme : 
dans les premiers feux de. la 
Révolution de 1789. Mais entre . 


“salle surchaufféé ct puanie des 


Etats généraux, il s'en va décou- 


..vrir le secret des tables . pari 


siennes, Où compose au violon 
quelques chansons qui feront 


Re 
son ugey natal, que ses projets 
d'économie: 


de loi ou ses écrits 


.. politique. C’est la grandeur uni- . 
Le Rae tue ὩΣ τον ἅμ de ce siècle d'avoir tout pris : 

On suivra notamment la . . 
manière dont Buffon — contre . 


oc dan eu 


En ce sens, Julie . de 
nasse est une des plus 
figures de -la : 
‘épomne. De.sa naissance bâtarde 
Ja sa quarante-quatre 

ans plus rh s'e. pratique 
ment Fo que. des. malheurs : 
dramés familiaux, sordides cap- 
‘tations d'héritage, condition 
ancillaire. chez la terrible mar- 


son enfance au c} u 
de Beloell, entouré dé et 
souvenirs de guerre. sa 
mère à l'âge ua re 
grandit à l'ombre d'un père auto- 


tient autant, sinon plus, 


l'esthétique que de l'éthique. 


Dans sa brillante préface aux 
Mémoires, lettres et pensées du 

rince de Ligne, Chantal 
Fhomas écris “Justement : 


d'une avidité à séduire tout à 


” fait étrangers à l'austère morale 

:: potenelles La guerre plaît au eu 
prince de Ligne, parce -qu'elle 

. correspond à une accélération de ξ 


Ἢ l'élégance des uniformes. » ne 


C'est. au cours d'un séjour en 
Crimée, en 1787, qu'il échit dans 
l'une de ses fameuses Icttres à la 


marquise de Coigny : « Quand je Ε 


ité de son 


gd Pat ot 
heu οἱ μἱ 
Cinquante années plus tard, elle 


+ auraît fait une muse romantique 


parfaite, languide, fiévreuse et 
larmoyante. 


Ses magoifiques lettres 
d'amour jau comte Jacques de 
Guibert, animées par les 

ες plus vives de 


et de l'esprit (1), ou, sur le mode . 
lettres 


de l'amitié, les à Condor- 
cet ‘que nous. présente 
aujourd'hui Jean-Noël 

nous montrent une femme qui, 


sauf ce qui pourrait . 
son interlocuteur, le gêner, 
l'inquiéter. 

S'adressant à Condorcet 


ὑπ souvent en dictant à son. 


« secrétaire =, d'Alembert, — 


elle a décidé de guider sur les: 
Sent de la réussite sociale, de . 


—<Je . 


la gloire académique et de Pépa- 
nouissement - 


vous recommande surtout de ne 
vos lèvres ni vos 


poini manger Î va 

ongles ; rien n'est plus indi- . 
geste » : « Vous aver encore tort ” 
- de faire de la géométrie comme 


un fou, de souper comme un 


ogre et de ne pas plus dormir : 
qu'un lièvre» — elle psrvient . 
. Sans cesse ἃ ce miracle de dissi- 


mulation qui consiste ἃ tout dire 


quelques semaines avant sa 
.mort, alors que tout l’abandonne, 
que Guibert vient-de se marier, 
que ia maladie l'emporte : « J'ai 
Soüffert toute lo nuit. Je souffre 
encore ; mais cela ne trouble pas 
ma 1ète pour les-choses qui inté- 


‘dire à Μ᾿" Suard qu'il serait 
digne’ de sa’bonté de me donner 
Pris ‘momenis entre son 

et son souper, car l'homme 


seulemeñt de son plai- 
Se 1 faut 


qe mali ro 
que chose à τοῖα des malien 
ment le stoïicisme a 


Pierre Lepape 


a) Disponis, désormais en 
Η s Tour, meme préface de 


» Rare 
Ξ ΞῈΣ de grâce, οἱ l'esprit pas | 


IN. Pascal. 


La belle vie 


trouve des détacherents de Cir- 
cassiens beaux comme le’ jour, 
dont la taille, enfermée dans des 


de madame de ; quand 
je rencontre ici des Mourzas 
mieux mis la te Choi- 


officiers cosaques avec plus de 
goût que mademoiselle Bertin 

Pour Se draper, et des couleurs 
ane des meubles et les vête- 
ments aussi harmonieuses -que 


celles que risque madame 
Lebrun 


“ ‘Ainsi-dans cette lettre écrite” 


nr, 
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Les caprices de Marie 


dont la cadette 
LES JEUX NOIRS : souffrit corps et âme jusqu'a son 
extraordinaire εἶ le riche εἰ épile: 
des sœurs H τ ira avec ἧς ie 
de Dominique Bona, Victor Segalen, Angusio Gilbert 


Elles étaient trois. Trois filles 
de leur père, le célèbre José. 
Maria de Heredia, poète d'ori- 
gine cubaine, dont le seul 
recueil, les Trophées (13893), 
mit à genoux plusieurs généra- 
tions de Parnassiens. Trois belles 
filles à marier, qui avaient pour 
seule dot d’avoir ét£ élevées au 
milieu des relations de la famille 


— Leconte de Lisle, Ferdinand . 


Brunetière, Jules Lemaître, 
Alphonse Daudet, Sully. Pru- 
dhomme, François et 
pour seul trousseau de fréquen- 
ter les salons littéraires les plus 
se la capitale. Trois 
jeunes vierges εἴ attiran 
dont les meilleurs amis s’a _ 
laient Marcel Proust, Philip, 
Berthelot, Léon Dander, 
Jacques-Emile Blanche, Pierre 
Louys, Paul Valéry, Henri de 
Régnier, Anna de Noaïilles, 
Catherine Pozzi, Lucie Delarue- 
Mardrus. 


L'aînée, Hélène, née en 1871, 
devint la femme δε et 
satisfaite du romancier Maurice 
Maindron. La benjamine, 
Louise, née en 1878, força Pierre 


Louys à l’épouser — ce dont elle . 


.s'amourache, pendant deux 


née en 1875, échappa assuré- 
ment, par la proximité inextrica- 
ble de ses amours et l’ardeur 
qu'elle mit à nover ainsi son exis- 
tence, au raisonnable 
ou malheureux de ses deux 
sœurs. 

Marie faisait à vingt ans des 
vers appréciés des Goncourt, que 
publiait /a Revue des deux 
mondes, allait bientôt écrire des 


1895, elle choisit le second... et 
prend le premier comme amant, 
deux ans jour pour jour après son 
mariage! . 

Mais Louys est un fuguenr, 
qui part souvent. pour les pays 
Chauds où il retronve librement 
d’adolescentes maîtresses indi- 
gènes qu'il partage avec Héroïid, 
Gide ou Debussy, qu’il photogra- 
phie sous toutes les coutures, 
qu’il décrit dans ses lettres. Alors 
Märie, pour passer le temps, 


petits mois, de Jean de Tinan, 
Jeune auteur fêté de Penses-tu 
.réussir ? (1897): Et l'enfant qui 
va naître ke 8 septembre 1898, 


du prince de Ligne 


Ce qui Jui importe 


par-dessus 
tout, c'est le style et, quand il se . 


sent menacé d’en manquer, il en 
rajoute. Discipline et dilettan- 


tisme vont de pair chez cet aris- 


tocrate qui n’aime ni la complai- 
sance ni les sentiments 
débraillés. L'apitoiement en est 
un, à ses yeux, et autant dire 
qu'il n’en abuse pas. Disons, plus 
justement, qu’il ne l'exprime pas. 
Ce qui lui importe, c’est d'écrire 
comme il parie, c’est-à-dire de 
distraire son lecteur, à tout prix. 
quite à ne lui rapporter d'un 
déluge de feu qu’un souvenir de 
feu d'artifice. 


< Une grande peine 
Philosophique » 


Sa lettre au comte de Ségur 
est, à cet égard, un modèle du 
genre : « Je voyais avec un grand 
Plaisir militaire et une 
peine philosophique s'élever 
dans l'air douze mille bombes 
que j'ai fait lancer sur ces pau- 
vres infidèles», lui écrit-il. de 


Belgrade en octobre 1787. . 


« Ecertons ces sujets d'hor- 
reur», s'empresse-t-il d'ajouter, 
pour conclure aussitôt: «On 
était seulement un peu GIristé 
de voir emporter par térre et par. 
eau les cadavres d'hommes, de 
chevaux, de bœufs-et de mou- 
1ons, qui pendant le siège 
n'avaient pu être enterrés. On 
sentait à la fois la mort, le brûlé 
et l'essence de rose: car Il est 
extraordinaire d'unir à ce point 
les goûts voluptueux à la barba- 
rie. » ᾿ 


Cynique, le prince de Ligne 
l'était assurément, mais d'an 
cynisme fortement teinté de rose 
(de cette couleur qui le suivit 
d'ailleurs tout au long de sa vie, 
puisque rose était aussi la cou- 
leur de sa livrée). A force de 
parfaire les règles de son immo- 
ralité, il en vint à se forger une 
morale bien ἃ lui qui lui faisait 
dire, par exemple : « I! faut met- 
tre dans le vice autant de vertu 
que possible » ; ou encore : « J'ai 
mauvaise opinion d'un pays où 
il y a des fripons et où il n'y a 
pas de voleurs. Il est clair que 
c'est faute de courage. » 


Madame de Staël fut particu- 
lièrement sensible à cet aspect 
de l'œuvre et du tempérament 
du prince. Dans une préface à 
ses Lettres et pensées, publiées 
grâce à elle en 1809, elle écrit 
notamment : « Ceux qui le 
connaissent savent qu'il est 
impossible d'être plus étranger à 
soute espèce de calcul... C'est un 
des grands avantages d’un haut 
rang et d'un sang illustre que le 
calme qu'ils donnent à tout ce 
qui tient à la vanité. + Séduite 
par la grâce et la finesse d'esprit 
de celui dont elle disait qu’« if 
était peut-être le seul étranger 
qui, dans le genre français, soit 
devenu modèle au lieu d'être 
imitateur», elle admirait aussi 
cette manière qu'il avait d'igno- 
rer jusqu’au mépris les intrigues 
du succès et de passer sous 
silence ses déconvenues, 
-quand ciles n'étaient pas de 
aeture à lui inspirer un bon 


mot... 


à ne plus produire de succès de 
librairi 


Il écrira d’ailleurs à son frère : 
« En mai 1899, j'ai fait la der- 
nière des sottises pour quelqu'un 
à qui je ne dédierai jamais deux 
alexandrins. » Et cet aveu déso- 
Jant résume bien comment la vie 
littéraire et La vie sentimentale 
de cette «celluie»> d’amants 


ses a tenu un jour- 
ὯΔ] (1) dans lequel la qualité de, 
se passion pour Marie s’exprime 
πα qu'elle far le pour mot à 
u qu'el 1 moi 

la beauté solells er aux 
RE Re 
ce soit par elle que je participe 
aumonde?» . ᾿ 

᾿ς Marie de Régnier-écrivit plu- 
sieurs romans cryptés, dont 
L'inconstante retrace ses amours 
avec Jean de Tinan et Louys 
(qui fut très blessé par cette 
publication de 1903). Avec 
Louys, elle avait eu aussi, en 
1901, le projet d’un roman par 
lettres qui resta inachevé. Henry 
Bernstein — qui fut, plus tard, 
l'amant de Marie — compose 
une pièce, intitulée le Secrer 
(1913), qui évoque l’un des 
aspects de cette histoire d'amour 
à plusieurs. Quant à Pierre 
Louys, qui fut de loin le plus 
complexe et le plus intéressant 


Déconvenue n’est certes pas le 
terme qui convient pour évoquer 
le drame sans nom que fut, pour 
le prince de Ligne, la perte de 
Charles, son fils préféré, mort 
sur un Champ de bataille. « Je ne 
puis jamais parler de Charles 
qu'un instant... écrit-l dans ses 
Mémoires. Mon Charles avait 
une valeur bien plus pure que la 
mienne. ΠῚ ne pensait pas comme 
moi à la galerie. C'était intrépi- 
dité et utilité. J'étais quelques 
Jois brillant, parce qu'on me 
regardait : la nuit, je n'avais pas 
aussi bon visage que lui, J'étais 
amoureux de la gloire et lui 
l'était de l'honneur et du 
devoir. » 


I n’en dira pas plus. « Ligne |” 


se défend du pessimisme, pour 
ne pas assombrir autrui, Écrit 
Morand. La France lui a iué son 
Jils, lui a pris ses biens : jamais 
un mot contre elle.» « J'ai eu 
cinq ou six patries, j'en ai déjà 
perdu quatre... » À peine un SOu- 
Pit. TUE 

Mais on ne peut décemment 
conclure un portrait du prince de 
Ligne sur une note de mélanco- 
lie. Il ne fut certes pas épargné 
par le sort, il n'eut pas non plus 
la gloire militaire dont il révait, 


intellectuellement de ce groupe 
infernal, il ne se livra pas aussi 
« facilement ». 

Toutes ses lettres, presque 
quotidiennes et encore inédites, à 
son frère Georges, son «direc- 
teur de conscience >, parlent 
certes librement de sa vie affec- 
tive. Sur un autre plan, c'est 
aussi le cas de la Femme et le 
Pantin — roman (1898) «espa- 
gnol » auquel il niajt cependant 
tout caractère autobiographi- 
que — ou de l'un de ses romans 
érotiques, Trois filles de leur 
mère (publié posthumement en 
1926). Mais il y a surtout le Per- 
vigilium Mortis (publié en 
1945), auquel Louys travailla 
dix-huit années après ses « noces 

à = avec Marie de 
Régnier. Et il y a encore cette 
part authentique de l'œuvre de 
Pierre Louys que constituent Jes 


Editions 


Dominique Bona retrace le tumultueux destin des filles du poète de Heredia 
{ut la femme d'Henri de Régnier, l'amour de Pierre Louys et la maîtresse d'Henry Bernstein 


ionombrables photographies 
qu'il prit. 

Le portrait documenté et 
vivant qu'a composé Dominique 
Bona de Marie de Régnier, aug- 
menté de celui de ses deux 
sœurs, a d'ailleurs vu le jour 
grâce à un lot de ces documents 
érotiques, issu des archives 
lamentablement éparpillées de 
l'écrivain ; Dominique Bona, qui 
trouva ces photographies (2) 
chez un libraire d’ancien, voulut 
en savoir plus sur l’une de ces 
femmes, qui posait d’abord 
habillée, puis enlevant les épin- 
gles de son chapeau. les lacets de 
ses bottines, écartant sa chemise, 
et finalement se livrant toute nue 
dans des attitudes audacieuses, 
avec cette sorte de consentement 
joyeux que donne le jeu licen- 
cieux : le libraire lui révéla que 
cette faunesse était à La fois la 
fille et la femme de deux grands 


On retrouve avec plaisir l'humour infaillible de William Boyd dans 
-des petites histoires truculentes. 


: Tout à fait le genre de livre “à ne pas mettre entre toutes les mains” "ἢ 


qui réussit le pari de plaire à tout le monde. 
| Gérard-Julien Salvy / Le Figaro Magazine 


Des brassées de personnages fous, obsédés, excentriques, mais 
dont chacun soutiendrait un gros roman, Boyd durera: il connaît 


le métier et aime les maladies de l'humanité. 
. Jean-François Fogel / Le Point 


Michèle Gazier / Télérama 


poètes, Heredia et Régnier, 
l'amour εἰ la bellesœur d'un 
grand érudit, Louys, la maîtresse 
d'un fascinant homme de théä- 
tre, Bernstein, d'un critique litté- 
raire puissant, Chaumeix. 

Mais Marie de Régnier fut 
aussi écrivain sous le pseudo- 
nyme de Gérard d'Houville et 
critique littéraire au Figaro. Elle 
mourut, en 1963, brûlée au der- 
nier degré par les flammes de sa 
robe de chambre et de ses 


amours passées... 
Claire Paulkan 


(1) Le Journal d'Henri de Régnier 
est actuellement en cours d'édition : il 
sera publié prochainement au Mer- 


cure de France. 


photographies à illustrer 
le travail de Dominique Bona, qui Les 
décrit à plusieurs reprises. 
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CORPS RÉFLÉCHIS 

de ἐς Dagognet. 
Odile Jacob, 272 p., 150 F. 
ÉLOGE DE L'OBJET 


Lirabi phloophäque 1 Vrin, coll 
Fe et controverses », 228 p. 
LL , 


EUT-ÊTRE les philosophes 
n'aiment-ils pas vraiment le 
monde. La plupart, de longue 
date, ont préféré les idées aux 
choses, ou le repli sur soi à 

lexploration avide du concret. Trop 
souvent, la nostalgie de l'origine — ou 
sa sœur : l'aspiration à l'utopie 

— les retient plus que les réalités pré- 


de l'esprit. Transparente et pâl 
ignore superbement l’infinité des 
formes, des substances, des textures 
dont le réel est composé. 

En dressant ces constats, Français 
Dagognet que ces voies 
sophiques babituelles sont autant de 
mauvais chemins. Cessons de croire, 


que les théories sont tapies, C’est ἰὰ qu'il 
convient de les débusquer. Le philoso- 
phe ne s'enfermera donc pas, et surtout 


dans la Long ie. ΤΙ lui faut au 
contraire «entrer de monde» et 


Ce voyageur attentif ne peut tout 
scruter d’un coup, en δῖος, ἢ observe 
longuement des très divers du 
réel, depuis les corps humains 


Nil 


des arr avant d’enscigner 
aujourd'hui à la Sorbonne. En le 
vant dans ses périples, on s'aperçoit 
qu'ils ont toujours affaire à des histoires 
de grain. Voyons. 

L y a d’abord le grain... de La peau. On 

crait peut-être que cette 

constitue ce qu'il y a de plus extérieur à 
notre dtre : une mince membrane 
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Dagognet et le grain du réel 


muette, superficielle, 
insignifiante, Ces 
impressions sont de 
faux-sem 


mine attentivement 
cette extériorité, tout 


gique. Elle dit notre pré- 
sent. On peut y Lire, 
icalement, 


ciennes. Ses stries 
dessinent aussi notre 


pour l’enseignement 
qu'on peut en tirer : tout . 
se dit dans les surfaces, 
tout figure dans les 
apparences. Le grand 
résultat philosophique 
de la médecine moderne, 
aux yeux de François 

est d'abolir 
toute opposition tran- 
chée entre l'extérieur et 
l'intérieur, le manifeste 
nn Meilleur exemple : Take 
le sang, tout simplement. Quelques 
gouttes sont prélevées sans violence, et 
l'état d'un organisme unique est 
connaissable en son entier. Le corps 
n'est donc plus cette opacité close qu'il 
faudrait fracturer, et donc 


actuelles sont autant d’«extériorisa- 
tions réussies ». 


Or toutes les sciences expérimen- 
tales, en un sens, suivent une démarche 
analogue. Grains de blé et grains de 
sable, cette fois. Mais un blé de quelle 
espèce, un sable de quelle provenance 


monde, c’est être en mesure de 
l'embrasser, sans reste, au moyen d'un 
tableau squelettique. Une connaissance 


mi 


femme une 


des 
? L'analyse érudite à 
laquelle s'est livré Philippe 
Camby ouvre des horizons 
joyeux qui ne laisseront pas 
d'inquiéter certains esprits. 
Textes à l'appui, l’auteur nous - 
montre la complicité du temple 
et du plaisir avant que les gen- 
darmes de Rome et de la Bible 
leurs normes. Fasciné 
par un monde dont la femme est 
14 princesse, il exalte tout 
d'abord la liberté de cette 
période incertaine où, ne 


humanité n'avait pas fait de la 


thèse est séduisante et nous vaut 
de belles pages sur un Eden que 
l'époque contemporaine a té 
bien incapable de retrouver, 
se d'un véritable accès à ee. 
et malgré les 
tes des surréalistes. 


périodiq) 
cm, cn donne ane ane le 


seraient les boues, les marnes et autres 


« rema- 


-avant: elles op, 
dité 


᾿ ‘ques, ou de l'engandre 
ment particulier de leurs 


“ou Hentaï et d’autres, il 


dépit de leurs diffé- 
rences, le développe- 
ment d'un même <art 
'hysic ἊΣ 


que de soumettre les 
matériaux. Il est-le fait 

de plasticiens plus atten- 
à "ΤᾺ à Ja présence 
concrète du monde 
1 qu'aux perspectives de 
sa représentation -Un 
philosophe qui.se dit 


-{ toile, de la pâte, ou des 
| mousses incorporées ἃ 
l'œuvre. 


quoique. L'inventivité industrielle en 


- caontchouc, voyez comment les - 3, 
* par exemple soli- . 


matières plastiques allient Ὁ 
et 


Astentif à toutésles formes δὲ les 
substances du réel, y compris celles 


issues de:la société ot le: 
* «matériologue » ne partage pas 
la ‘Cmmune: uostalgie de l’«authenti- 
- que», du «fait main ».et du « comme 


très 


autrefois ». Îl suffit pour s'en .convain- 
ὧν de lire son Eloge de l'objet, qui 

urait pu en sous-titre Défense εἰ 
illustration de la société de consomma- 


tion. Alors qu'en général les philoso- Ki 


Ῥέμες donc ἄγου que pour W mit σὰ 
trouve ici des analyses consacrées à 
l'évolution de la forme des timbales ou 


- du galbe des verres de table, à l'inven- 
"tion de nouvelles silhouettes de chaises, 
-Ou aux astuces des plus récents embal- 


Re 


: Eros et Théos - 


La complicité dn temple et du plaisir vue par Philippe es ie 


privée. La 


le. re 


‘tares, ce 


. formes, de nonveaux ᾿ 


discerne en effet, en 


« matériologue » devait : 


Que vient faire toute " 

res Ci δὰ ed 

. crée ἃ l'art, un développement 

ÿ résine de l'hévéa et la découverte indus- . 
trielle du caoutchouc synthétique ? Le 
«gros grain» des contürières nous 

Éeag ἀδ ἀπεῖηκο eme de 


sur km... 


précolombienne, ne sort. pas 


«οἱ le. mme ter) 


qu'au-delà de l'Indus Phone à a 
‘su'que la réalisation était un - 
mariage dont celui des sexes 


Quoique très utile et tœruffé de 
Hvre tp - 


: Collection re 


Jean BORELLA - 


LE MYSTÈRE 
-DU SIGNE 


Maisonneuve & Larose 


quer 


bouleversements 
qe κα el de - 


< Surprendre l'essence de ποῖγε-- 
1emps dans set- innovations maié- 
rielles» — ksquelles, en retour, Je 

- acclima er Les otre ὃ 
ces changements, en montrant απ 
Ἶ la fin des temps mais 
penses a pe 


en ce domaine François 1 


Gi sommaires 
ἴα ique ἀπ 12 janvier -consacrée. 
γι À que la thèse de Jean 
Gaulmier, l’Tdéologue Volney (1951), a 
fait l'objet d'i τ » 


des 


ETLE es de L en. a comte Ρ civilisation euroméditer- 
Que parier frais 1} En ele De us Thu ‘1 Lie δα τὴ 
d’Erving Goffman « Espaces libres », 250 p.49 F._ prostitution sacrée, dont les Di Fos ἃ ee dun. cui de 
Editions de Minuit et la R ns see D mg rer ταιό κα ἘΞ par à Hate à 
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non intellectuelles ? ] 


272 pogeë” 
130 F.° 
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Disciple de Sri Aurobindo, 
secrétaire et confident de Ja 
mère de Pondichéry, auteur d'un 
admirable roman — Par le corps 
de la terre — qui est le livre- 
sésame de son éveil spirituel en 
fnde, Satprem publie 
aujourd’hui, comme POUSSÉ par 
une, irrépressible urgence, un 
texte bref, fiévreux, dérangeant. 
Il s’agit d'une manière d'essai 
biographique qui s'en tient aux 
instants essentiels, aux secondes 
où -tout bascule. Aucune anec- 
dote, rieu qui puisse ressembler à 
des confidences où à des souve- 
nirs ciselés, mais une quête dou- 
loureuse pour échapper à la mort 
de cette vie, avec en plus l'effort 

quasi désespére de vouloir met- 
tre l'indicible en mots : « On est 
rès pauvre pour dîre ce que l'on 
a dans le cœur (...} — quand 
donc parlera-t-on en musi- 


tions, il se tient précisément, 
ainsi que l'annonce l’épigraphe, 
sur « une crête très mince entre 
le merveilleux et le désas- 
treux ». Car il est des êtres pré- 
destinés qui, pour s’accomplir, 
pour voir au-delà de la vue et 
entrer physiquement en réso- 
nance avec l'inconnu, se doivent 
de subir une longue traversée des 
désastres. 


D'emblée, Satprem a connu . 


l'épreuve radicale, celle qui 
déracine à jamais : « C’éfait un 
5 mai 1945, j'avais vingt et un 
ans et quelques mois, je sortais 
d'un np de poux et 
j'avais déjà le typhus — juste 
attrapé dans les derniers Jours 
d'un camp de concentration, On 
m'a sauvé, je ne sais pas pour: 
quoi » 


fibres à RSS ». Ce que. 
Satprem veut transmettre, 
c'est un « miracle » ärraché à La 
matière même du corps, et com- 


bien ce «soleil nouveau» du. 


miracle excède toute parole. Son 
livre est une incitation 
pag eh rares 
l'impossible: changer Le 
pour changer la Vie. 

André Velter 


> La Révohg de In Terre, de 
Satprem, Robert Laffont, 
- 109p.,85F. 


Deux récits parallèles, ou 
plutôt deux longs soïloques, 
ceux de visillards reclus avec 
leurs peurs et leur dévorante 
nostalgie. L'une fait de son 
attente une « fête », et prépare 
un dîner pour son fils dont on 
comprend peu à peu qu'il est 
mort depuis longtemps dans 
un accident de moto. L'autre a 
fait le vide chez lui et se barri- 
cade derrière des verrous 
depuis αὐ a perdu sa ferurie, 

Marie. Chacun des deux, méti- 
culeux, masque derrière une 
apparence soignée une inlassa- 
ble dérive intérieure. 

‘ Bientôt apparaît « l'edora- 
Sion » de la mère pour son fils 
{comme dans le roman qui 
avait valu à Borel le 
‘prix Goncourt en 1985). 
D'abord à travers l'évocation 
de teur goût commun pour les 
livres, la musique, « tendre lien 
sonore et boulaversant ». Mais 
progressivement la passion se 
révèle, implacable, féroce, 
chez cette mère qui se 

d'avoir été abusive. Quant au 
veuf, en proie à ce qu'il appelle 
des idées «saugrenues », ἢ 


ROMANS 
La hantise 
des origines 


«En ces temps-là, le monde 
n'était encore qu'un songe ina- 
chevé, » Au quinzième siècle, à 
l’époque des terres inconnues οἵ 
des Îles à baptiser, un homme, 
l'Explorateur, projette de traver- 
ser l'Océan remonter le 
cours d’un fleuve aurifère et 
ajouter au puzzle ὅν μι monde un 
nouveau fragment. Le μη 


Cohen, euro 0e : 


qu'importe ? — st surtout 
pr « μὰ désir de mer », 


pie » des + démonstrations théä- 
trales et factices de la reli- 
gion. » Et voici lancé, tontes 
voiles dehors, au grand vent de 
l'aventure, le quatrième roman 
de Philippe Le Guillou, «La 
Rumeur du soleil ». 

«+ Il y eut des lames, des cou- 
rants contradictoires, des mate- 
lots précipités à le mer.» U y 


eut aussi l'enfer d'un hiver sur 


Les huis clos 
de Jacques Borel 


LIVRES © IDÉES 


VITRINE 


récapirule faits divers, crimes, 
assassins célèbres, comme s'il 
était en butte à « l'innomms- 
ble » depuis qu'il a vu 58 
femme dans un « tiroir glacé » 
à l'hôpital. 

L'une nourrit son propre 
délire, l’autre, plus tucide, 


essaie d° analyser son 
angoisse. Car c' l'est, dit-il, 
« comme si, 


par l'amour d'une femme, ls 
Plus faible, la plus démunis, ls 
plus fragile, par l'amour, on 
était sauvé, défendu de tout, je 
ne sais Pas, moi, de l'assaut 


Inconsofables, emmurés dans 
leur douleur, ces deux narrs- 
teurs nous entraînent l'un 


» L'attonte-la clôture, de 
Jacques Borel, Gallimard, 
200 p., 86.F. 


les eaux, les tempêtes, les vais- 
seaux naufragés ou incendiés, la 
pénurie et la décomposition des 
vivres. 


du monde, Une sorte de « rêve 
d'origine, porté, müûri, enrichi 
par des millénaires de songes 
f.….) cosmogoniques ». 
au creux ses viscères cette 
puissante nostalgie. » 


un savant dosage excuse 
entretient l'intérêt. Mais, tout 
au long du livre, bien sûr, les 
symboles nous guettent. La 
recherche de la rivière fabu- 
intérieure 
comme la 
orce qui le tire vers l'intimité 
des eaux manifeste le désir 
inconscient de remonter aux 
sources de sa condition. 
Sérieusement charpenté, 
müri, documenté, ce roman est 
aussi un chant lyrique à la 
nature, servi par une langue 
dense, nerveuse ou sensuelle. 
᾿ Florence Noiville 


"» La rumeur du soleë, de Phi- 
lippe Le Guillou, Gallimiard, 
290 p., 92 F. 


ANTHROPOLOGIE 


1050 


des 


CORRESPONDANCE 


Schmers et Pierre Masson {Presses 


cheque volume). Signalons 


époque, l'édition de la, 


sot, Genève. 270 p.). 


issu d'un colloque organisé 


CUVRAGE CONLERTIF Les Mot aNE Ἔπῖνος de 


ed an Afon rond ‘ses 
ER PE l'ins- 


titut de sociologie, université libre de Bruxelles, 
1988/3-4, 44, avenue Jeanne, CP 124, Β- 
Bruxelles, 800 ΕΒ + frais de port). 


(Quel corps ? n° 38/39, octobre 1888, 
BP 2 142, 34027 Montpellier Cadex 1, 140 ΕἸ. 


ANDRÉ | GIDE-ANDRÉ nues Correspon- 


, Ruyters 
tie de l'équipe qui fonda la NRF ; ‘après 1914, 88 
vis professionnelle le conduisit en Ethiopie et en 
Asie, ἢ meurt à Paris en 1962, un an après Gide. 
Edition établie par Claude Martin, Victor Martin- 


universitäires 
de Lyon, deux volumes, 384 p. at 414 p., 16 F 
à a connaissance da [8 vis cuiturells à la même 


correspondance Jacques- 
Emile Blanche-Maurice Denis (1901-1939) éta- 
blie par Gaorges-Paul Collet (Droz, 11, re Mas- 


HISTOIRE 

MARIE-FRANÇOISE LEVY (sous Li direction de) : 
L'Enfant, la farmäle et la Révolution française. — 

ἃ Pacs ἐγ a un an per 
l'institut de l'enfance et de la famille, ce livre rès- 
semble les contributions d'une trentaine d'histo- 


Pour servir 


VOYAGES 


ie de ls Révolution ». Avant-propos 
Michel Vovelle {O. Orban, 491 p., 175 F.} 


A 


librairies oriemalistes, 60 p., grand format, 25 F.) 
PSYCHOLOGIE 

RENÉ MARINEAU : J.-L Moreno et Ja troisième 
ar AE pt ba 


thérapie de groupe 
M. Métailié, 294 p., 130 F.) 


Relation du voyage et de la rébellion d'Aguire. _- 


sée per Bernard Emery. pour 
Le se {Ed. Jérôme Millon, 190 p., 80 ΕἸ. 


auteur 


Agrès Pary 
et l'enfer aseptisé 


Julie a perdu la guerre intime 
qu'elle livrait depuis des années 
à la dépression nerveuse, Mal 
dans sa peau εἴ Ses mots, celte 
jeune ferme écrivain n'arrive 
même plus à écrire et subit, de 
surcroît, les sarcasmes de son 
éditeur, qui ne voit plus en elle 
qu'une source d'invendus, Afin 
d'échapper à la tentation du sui- 
cide, Julie se livre, cœur et 
esprit liés, aux psychiatres. Son 
exil volontaire dans un bôpital 
psychiatrique durera deux mois, 
pendant lesquels elle découvrira 
un enfer aseprisé. 

Beaucoup plus qu'un roman, 
la Parenthèse est un pampblet 
contre les psychiatres et le 
milieu médical dans son ensem- 
ble. Peu nous importe, d'ail- 
leurs, qu'Agnès Pavy ait vécu 
ou non cette expérience doulou- 
reuse. Son texte sonne juste, et 
c'est bien cela l'essentiel ! 

Les « malades » ont tous 
perdu un peu de leur identité. 
Ici, encore plus qu'ailleurs, cha- 
cun est étiqueté en fonction de 
sa spécificité : vieillard sénile, 
suicidaire, drogué, déprimé, 
anorexique, εἰς. Un catalogue 
du malheur d'être. De Nadège, 
la fille sauvage, à M= Astrov, 
au corps devenu « μὴ objet de 
compassion et d'horreur ἃ la 
Jois », passant par Eve, la 
comédienne abandonnée par 
tous ses rôles, la galerie de por- 
traits que dresse Agnès Pavy 
est, réduction, une photo de 
la face cachée de notre société. 
Un livre féroce. 

P. Dra 


D La , d'Agnès Pavy, 


éd. B. Barrault, 217 p., 78 F. 
HISTOIRE 


Le diplomate 
et le rebelle 


Ambassadeur au Tchad au 
moment de «l'affaire Ciaus- 
tre», en 1974-1975, 
KR. L. Touze avait bien jugé le 
rebelle d'alors qui réclamait 
1 milliard de francs CFA à titre 
d’« indemnisation», pour relé- 
cher ses otages, un certain His- 
sène Habré, « ur homme inrelli- 

ni et mancœuvrier qui sait que 

le 1emps travaille pour lui face 

à la mollesse d'une démocratie 
occidentale craignant son opi- 
nion publique. Il est des plus 
ambitieux, et le pouvoir le 
tente ; il ne peut s'arrêter en si 
bon chemin >». 

Mission impossible pour 
R. L. Touze, plongé dans une 
«sale affaire», qui doit obéir 
aux ordres d'un Etat qui parie à 
plusieurs voix — Quai d'Orsay, 
ministère de La coopération, Ely- 
sée, SDECE, — qui se voit 
«doublé» par divers négocis- 
teurs dépêchés par Paris et à 
qui l'on demande d'entretenir de 
bons rapports avec le chef de 
l'Etat auprès duquel il est accré- 
dité, N'Garta Tombalbaye, que 
ses supérieurs considèrent pour- 
tant comme un = méchant », 
voire un « fou ». 


L'ambassadeur de France 


s'effraie de voir Paris céder au 
chantage, perdre 58 dignité. 
og ne du commandant 
reg du 
den Ton! ye illustrent 
ses peurs. S'il avait €t£ nommé 
quelques mois plus tôt à à 
mena, il n'aurait pas, écrit-il, 
hérité d'un «cadeau empoi- 
sormé », et il n'y aurait pas eu, à 
son avis, d'«affaire Claustre ». 
Faut-il cependant le suivre 
lorsqu'il que « Hissène 
Habré serait resté le chef d'ure 
petite bande de pouilleux » Ὁ 
Jacques de Barrin 
» 370 Jours d’un ambassadeur 
au Tchod, de R L Touze, éd. 
France-Empire, 394 p. 110 F. 
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ACTUALITÉS 


Le Conseil nordique a 
. attribué son Grand Prix de 
littérature 1990 au poète sué- 
dois Tomas Transtromer, 
pour son recueil {es Vivanis 
er les ΜΌΓΙΣ, paru en 1989. 
Agé de cinquante-buit ans. 
Tomas Transtromer vit en 
province, à Vasteras, où il 
travaille comme psychologue 
auprès d'adolescents en diffi- 
culté. 1] a peu de contacts 
avec le monde culturel offi- 
ciel. Mais, paradoxalement, 
il a réussi l'explon d’être l'un 
des écrivains suédois Les plus 
connus et les plus lus à 
l'étranger, notamment aux 
Etats-Unis. Ses œuvres lyri- 
ques ont été traduites dans 
une trentaine de langues. Ses 
débuts remontent à 1954, et 
il a publié depuis une dizaine 
de recueils (1). 

Le Grand Prix de littéra- 
ture du Conseil nordique, 
d'un montant de 
150 000 couronnes (environ 
130 000 francs), 4 été 
décerné pour la première fois 
en 1962. Chacun des cinq 
pass frères (Suède, Norvège. 

nemark, Finlande et 
Islande) propose chaque 
année deux candidats, aux- 
quels s'ajoute parfois le 
représentant d'une minorité 
ethnique (Lapons, Ferin- 
giens, Groenlandais, etc.). 


ΠΩ Les amis de Kateb Yacine. — 
Présidée par Pierre Bernard, direc- 
teur des éditions Sindbad, l'asso- 
ciation Les amis de Kateb Yacine 
vient d'être créée à l'initiative de 
proches de l'écrivain algérien dis- 
paru le 28 octobre. afin de partici- 
per «au rayonnement ef à une 
meilleure connaissance de son 
œuvre ». Michael Lonsdale et 
Rachid Mimouni sont vice- 
μὴ ee de Y'association dont Le 

social est 1 ct 3, rue Feutrier, 
7 18 Paru TEL 42-55-35-23. 


D Petits livres majuscules. 
Jusqu'au 4 mars, la Bibliothèque 
nationale présente, salle Montreuil, 
une raropecnire des livres organise 
imprimés et publiés par Pierre- 
Benoit Editeur «rare», 
PAB pablie depuis 1942 des 
ouvrages dont la forme, la 
phie εἰ l'illustration (due souvent 
aux plus grands noms de l'art 
contemporain) cherchent une cor- 
avec le texte. René 


La poésie à l'honneur 
dans les pays nordiques 


Le jury, qui désigne le lau- 
réa de l'année, est composé 
de dix membres (deux par 
pays) et vote suivant une 
procédure compliquée à trois 
degrés, destinée à éliminer 
tout favoritisme national. 
Cette méthode n'empêche 

cependant pas de provoquer 
parfois des déceptions. Par 
exemple les Danois souffrent 
de ne pas avoir été distingués 
depuis 1983, et les Finlan- 
dais ont regretté que leur 
grande poétesse (suédo- 
phone}, Solveig von 
Schoultz, n'ait pas été l'élue 
de cet hiver. 

Sur les onze œuvres en lice 
pour 1990, il y avait cinq 
livres de poèmes. L'Europe 
du Nord reste, en effet, très 
attachée à l'écriture lyrique, 
et les poètes. plus qu'en 
France, ont le bonheur de 
pouvoir s'y tailler un large 
public fidèle et de bénéficier 
parfois de tirages impensa- 
bles ailleurs. 

CAMILLE OLSEN 


«Ὁ Une anthologie des poèmes 
de Transtromer 


de Pages. Quibes, LE) 


Char surtout, mais aussi André 
Breton, Paul Eluard, André Fré- 
naud travaillèrent avec l'éditeur 
pour créer ces « livres d'artis: 
{ouvert tous les jours de 13 à 
18 heures). 


Q Concours de nouvelles. — La 
ville du Pouliguen (Loire- 
Atlantique) crée un concours de 
nouvelles ouvert à tons. Les textes, 
de cinq ἃ sept pages, sont à adres- 
ser. avant le 15 mars. à : Me Thé- 

baud, hôtel de ville Brécéan, 44510 


. Le Pouliguen. Pour 1990, le thème 


de cette 
de l'aventure ». 


La jean, revue trimestrielle, 
acavelies Qué de pi un concours de 
nouvelles de plusieurs prix 
la ville de Perpignan. Les nouvelles 
primées ou remarquées sont 
publiées dans le numéro d'hiver. Le 
neuvième Concours, qui vient d'être 
ouvert, sera clos le 15 juillet 10 
(Renseignements : La France, 7, 
rue de Molitg, 66500 Prades.) 


ition est : « Visages 
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La PENOULE DE FOUCAULT ; | + Ex Ψον 
Druide ain - D'AUTRES MONDES 
Cie ὃν. par Menké Fa 
UE du Temple, re Vieille-du-Temple.. Quel : τῷ 
temple est-ce donc là ?.… Un square parisien 
ἢ du if Hs en porte le nom près 
du Carreau et de ses fripiers, dans ce qui fut 
2 πῇ des lieux les plus viddisbisants de Paris: I e d ile 3 
on se souvient aussi que Louis XVI et la famille en ed Eco 
royale y furent incarcérés, et Fon oublie qu'il servit 
encore de prison à Toussaint-Louverture, Pichegrn, pe 


LA 


πὰ 


ΙΞ 
E 
“ii 
ΕΠ 
: 


mal à les imaginer dans le quartier : il est vrai qu'ils : arr 

subirent la torture, le bôûcher, la dissolution de leur ‘ °#vrier électricien » (mais né en Belgi- que siécie après siècle, Îs teutsieut en ᾿ 
ordre pour avoir notre le Bel par Que), dans le chœur done église vain d'éncider.. La entrera: dans vos vies. ἘΣ 

eur richesse et per le de leurs cérémo- par la Révolution en Mnsée national des ; 5 


des qui, aujourd'hui comme Connaissances pour le . 
hier, veulent « Dre Ur .Ilestèparierque effets : le temps qui τὸ téope εἰ qu je au δ ς αἶγα encore mr far da a CAGE Ge: 


: ᾿ préseut do le narrañon. Le paté et le «allié», «aïlé» où «allier »), qui se fait 
tir près du métro Réarmur-Sébastopol à la faveur de ΞΞΞΞΞΙΞΕΣΞΕΙΕ ᾿ ᾿ peser pour Le conte de Sein Germain, encor ἃ 


Bite efeues four D παῖς Cout Curl, le ma. . uoe ππασαπάνι sn ΒΙξΗ͂, οἱ que Belbo α fit ect 
rateur. ΤΙ arrive de Milan pour répondre à l'appel au chez Garamond, où il subjugue tont, le monde ; Ιο 
scoours de son ami Belho qui lui a t&éphoné de Paris, drame va se nouer jusqu'à sou inéluctable... dénoue- 
pourchassé par des ennemis qui veulent sa perte..«Wz ment. Que, nous aussi, par discrétion, pour ne pas 
PRESS Dares: æâcher votre plaisir, nous tairons ici. +. On comprend 
ro ῬΕΙ͂Ν ἐτια οἶδα Κθεςς NE RE re: 


Caché dans ἴα gnécie d'un pécicope, Cuisnbén : - Le professeur Γ Jacques le Goff n'avait pas ménagé 
Er nr em Lg LD son emthoussene σης de le parution du Êrre en le 
cutière tiendra dans cette nuit du solstice d'été de . lies, l'an dernier : « Je sors de sa lecture si heureux et 


d'auteur) sur Pésotérisme, l'hermétisme, l'alchimie, la Les grincheux, ceux qui ont des théories du roman, 
kabbale, le zen, Sages de Sion, À PE pepe Rs 
jeux, ture». Eco n'en ἃ cure. ἢ sime trop jouer et 

QU τ τη τος LS le le ee 


Sion Bet opte du po d'Ünbero Eco pour Γ᾿ Ge n'en pas demain qui pendre an pen 
DU TEE δι τα κῶς σαῖς D. τς Ἐς ππεῶς œil és ἀπὰ «En 
a ue ΟΥ̓ νας «le Monde des Er | εὐ 


“Un extrait du « Pendule de Foucault, » 


le roman-feuilleton et la réalité Ὁ 


« Javs revu Bebo je πάθη sun. € Her 5 


L'avis de coup de vent, 
donné mardi 6 février aux mar- 
chés financiers européens par 
la querelle sur l'unité monétaire 
ellomande et qui s'était trans- 
formé en tempête mercredi 7 
février, a pris la forme d'un 
petit ouragan, jeudi 8 février, 
dans la matinée. 


incontrôlée de la masse monétaire 
en cas de fusion des systèmes 
monétaires de RFA et de RDA, 
perspective de nature à fortement 
effrayer la Bundesbank. 


Son président, M. Karl-Otto 
Pochl, ne consentira ἃ une telle 


sa 
souveraineté dens lc domaine 
monétaire, De toute façan, il est 
d'accord avec son collègue de RDA 
et le ministre est-allemand de l'éco- 


ÉCONOMIE 


Flambée des taux d'intérêt à long terme 


Fortes tensions sur les marchés financiers 


Paradozalement, la tempête est 
venue de l'Est, alors qu'on l’atten- 
dait de l'Ouest, les marchés finan- 
ciers internationaux craignant un 
échec de l’adjudication trimes- 
trielle du Trésor des Etats-Unis 
pour financer le déficit budgétaire. 


© Tout le monde redoutait un retrait 


des investisseurs japonais qui, habi- 
tuellement souscrivent 20 % à 50 Ὁ 
des bons émis par le Trésor. Et 
bien, les Japonais Etaient IA, et, 
même, leur participation a été plus 
forte que prévue, de sorte que la 
hausse des rendements à l'adjudi- 
cation a 6t€ « raisonnable » : 
8,59 % contre 7,945 % l'an dernier. 


Ce relatif succès de l'opération 
du Trésor américain a permis à la 
Bourse de New-York de se raffer- 
mir après un recul initial. En 
revanche, les Bourses européennes 
ont fléchi sensiblement mercredi, 


L'emprunt fédéral à dix ans 
(BUND), qui constitue le point de 


LA HAUSSE DES TAUX S'ACCÉLÈRE 
το ἘΝ FRANCE ET EN ALLEMAGNE 


tions offrant une rémunération 


beaucoup plus élevée. De plus, le 
renchérissement du coût de refi- 


surface et aux brusques variations 
de l’action Eurotunnel, les lourdes 


6 
DJFMAMYJJASOND 
Ξ machines à forer vent leur 


1983 


s’allongent ainsi sans répit. Ce der- 
nier a toujours une bonne distance 
d'avance, pour tâter Le terrain. En 
moins d'une mimute, en cas de ren- 
contre avec une poche d'eau, les 
ines peuvent se transformer 
en bouchons... 
Les ouvriers sont à l'arrière du 
tunnelier qui ressemble à une 
Enorme locomotive 


; 
d'u mouvement permanent. là ne 
voient pas le paroi crayeuse elle- 
même, qui cède aux dents d'acier 
machine, mais des caméras 
télévision la “surveillent pour 


kland, directeur technique du 


L'évènement devrait avoir lieu 
en décembre prochain lorsque les 
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Le bilan démographique de l'INSEE pour 1989 
L’espérance de vie 
continue de croître en France 


La France comptait au 
“janvier 1990 56,3 millions 
d'habitents, l'espérance de vie 
continue de s’accroître et le 
nombre des mariages de 
remonter, C'est ce qui ressort 
du bilan démographique pour 
1989 que publie l'INSEE, jeudi 
8 février. 

En 1989. on a enregistré 
265 000 naissances (soit un taux 
de natalité de 13,6 pour mille) 
et 528000 décès en France. Le 
nombre de est inférieur 
de 6000 à celui de 1988 (année 
bissextile comptant un jour de 


quatre dernières 
années, le gain αἱ de vica 


et leurs rampes souterraines 
d’accès, nettement plus 

que sur [6 continent. 
Deux des trois tunnels terrestres 
français, de 3,2 km chacun, sont 
déjà terminés, contre un seu], mais 
de 8,1 km, du côté britannique. 
34,1 km du tunnel maritime de ser- 
“vice, sur les cinquante qu’il comp- 
tera, sont déjà percés. La date du 
début de l'exploitation commer- 
ciale, le 15 juin 1993, est mainte- 


nue. 
Ivterdiction 
de famer 
« On le souvent des 


blèmes financiers, et on 
réussite technique », déclarait, il y 
a quelques jours à Londres, 
M. André Bénard, coprésident 
français d’Eurotunnel, devant 
l'association presse étrangère. 


productivilé 
dans le percement du tunnel lui- 
mème, εἴ qui jent atteindre 
7,5 milliards de francs », explique 
M. Alastair Morton, 

britannique d'Eurotunnel. Selon le 


VENDREDI 9 FÉVRIER 7h30 8h45 


faible : 


Ce sont surtout les Len ai. 
atteignant une vie 
80,7 ans, ont iicié de ce gain: 
l'écart s'est creusé avec les 
hommes (72,5 ans) depuis le début 
de la décennie. 


En outre, on a constaté en 1989 
wne nouvelle remontée du nombre 
des mariages (281 000, soit 
+ 3,9 %, après une hausse de 2,2 % 
en 1988) après quinze années de 
baisse (ἃ raison de 3,2 % par an). 
Un « renversement de lendance » 
constaté aussi depuis 1983 au 
Danemark, 1984 en Suède et 1986 
b 


ment ( 


femmes de ἀρ viner-cing ï 
2 lp 5 Le} 
sur les naissances : les naissances 


menter, pour 26,3 Ὁ du 
total Pan riposte ας 
che aussi à 


aujourd'hui continue à 


venaient Ces une μωροί πα 
vement du tunnel. 
D. Dh. 
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Banca della Svizzera ltaliana 


BS1- BANCA DELLA SVIZZERA ITALIANA 


RÉSULTATS DE L'EXERCICE 1989 


Total du bilan : plus de 9 milbards de francs (+ 15 36). 
Bénéfice brut : 118 mäkions de francs |+ 23 Ἢ) 
Augmentation du dividende : de 14 % à 16 96. 


1989 a été une année particulièrement satisfaisante pour la BSI- 
Banca della Svizzera Italiana, les rubriques du bilan et du compte de 
pertes οἱ profits ayant vu leur importance s’accroître sensiblement. 

Romane pr some Li rares 118 πεῖς 

lions, dépassant ainai de 23 % le résultat précédent. Après affectation de 
francs 60 millions aux amortissements et aux provisions (1988 : francs 
49 millions), le bénéfice net s'élève à francs 58 milbions, soit une progres- 
sion de 23,7 % par rapport à l'année précédente. Le totsl des produits, 
après déduction des intérêts débiteurs et des commissions payées, s'élève à 
francs 378 millions ; 43 % de cette somme proviennent de la gestion de 
fonds et 57 % des prestations de service. Les frais d'exploitation, hors 
impôts, se montent à francs 243 millions, dont 167 millions représentent 
les charges du personnel. 

Le total du bilan au 31.12.1989 atteint francs 9 124 millions, sait une 


augmentation de francs 1 201 millions (+ 15 %). L'expansion de l'acti- " 
᾿ vité dans le domaine du crédit a été particulièrement forte : les prêts à La 


clientèle ont progressé de francs 1 070 millions (+ 23 %) pour totaliser 
francs 5 648 millions. La récolte de fonds anprès de la clientèle s’est éga- 
lement accrue fortement, de francs 1 503 millions(+ 30 %), atteignant 
ainsi francs 6,5 milliards. 


Etant donné ces excellents résultats, le conseil d'administration de ls 
BSI proposera à l'assemblée générale des actionnaires du 25 avril de por- 
ter le dividende de 14% à 16 %. Compte tenu de Paugmentation du capi- 
tal réalisée au printemps 1989, la BSI versera aux actionnaires francs 
41,7 millions contre francs 32,4 millions au titre de l’exercice 1988. 


Si la proposition du conseil d'administration d'attribuer francs 


bilan de la BSI attcindront francs 730 millions. 


| Les Prix scientifiques IBM France: 
une volonté d’encourager 
la recherche française. 


Six ans déjà. 


INDUSTRIE | 


Paribas confirme sa stratégie ραρεῖο. (15,54) et Lée produits” 
dans l'agroali ἘΠΞ DD ΝΣ 
d'affaires a annoncé le mercredi Guyomarc’h a pris une participe- 
7 février qu'elle it le contrêle tion de 30% chez le fubéscant'de 
de la société ‘Cette foie gras Delpeyrat. 
tion avec le groupe D Ὁ ἢ 
pus τα majoritaire 
ans. La transaction s'effectuera au 

de 564 francs par action. « Ce 


28 milliards de francs, sôit comme Gaïima, Père Dodu, Royal 
préva Canin notamment, Guyomarc’h, 


Grand Met vend les deux tiers 
. ([ ses restaurants Wimpy 


Le omérat britennique Biscuits (Wimpy, Pizzaland et Per- 
ent PE mur fect Ps) das Pense emnble restau- 
tueux. et alimentation vient de ration du 


groupe, et 
. signer Pour chaîne Burger King, acquise 
Rio Éeao ney DE 
cédés ne ent 


k à τ 
is celui-ci serait Senviron établissements en Grande- 


de francs) Ja plupart des établisse- . ES TS dans l'intention d'y 


Ricob, le [αὐτὶ σης de 


335 
dont l'achèvement -est prévu 


En 1984, IBM France crée ses prix scien- -. 
tifiques. D’un montant de 100000 F chacun, . 
ils récompensent des jeunes chercheurs : 
(moins de 38 ans) ayant accompli une œuvre 
scientifique en mathématiques, physique, 
informatique et sciences des matériaux. 

En 1988, IBM France innove en lançant, 
d’une part, les prix d'encouragement “Jeunes 
Chercheurs” (moins de 27ans) dansles quatre 
mêmes disciplines et, d'autre part, le prix 
d'excellence en calcul numérique intensif 
pour les auteurs d’un logiciel s’exécutant 
sur supercalculäteur IBM 3090 VF et ayant 
recours à la simulation numérique pour résou- 
dre un problème technologique complexe. . 

Pour 1989, dix prix d’un montant total de - 
720000 Font été remis le.18 janvier 1990 
devant les représentants de la communauté 


scientifique française. 


En encourageant ainsi la recherche en 
France, nous apportons une nouvelle contri- 
bution à la vie nationale et nous confirmons 


notre rôle d” SREPPES citoyenne. 
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-45-55-91-82, peste un 


" = st πα ἘΝ 


᾿ traditionnelle. d'une banque, 


‘Fabre poursuit sa croissance … chiffre 
. à l'Etranger. ‘ ciaki 


Lame ke 6 nier Ὁ ΟΠ ὃ 

nr er τὰν ταὶ stat 

construire une 

mique en cle Érre 

ment d’un montant total de 
millions de francs. Cette unité, |. 


HE 1992, Em emp over 


ἧι ‘s’éèvent à mil 
francs, Ea de la 
tue d’Antin possède ἀξ)ὰ des parti- 
cipations chez Doux, Cofi- 
géo et-Bonduetle, dont elle a | 
ἀ aseuré la 


réorganisation 
ἃ cette mission 


D Fabre rachète πῃ fabricant — 


de produits cosmétiques médicaux 


La firinc phaimateutique Pierre PFC (100 millions de francs de 


appartenant 
Le prix de cette acquisitiôn n'a pes : 5 000 points de vente. ᾿ 
ét6 rendu public. :. εὐ Propriétaire depuis plus d'un an 
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CAISSE NATIONALE DE CREDIT AGRICOLE 


SOCIAL 
Le rejet de l'accord sur la grill des fonctionnaires | EN BREF ss 
3 0 
© PTT: faible mobilisation à 
M Blondel s'en prend vivement an gouvernement | Paper de CRT 2 La né 
Le f tion d'action se dans les PTT 
édération gér ἃ FO des ὑεῖς fo δα puersuent dans mercrodl 7 février par la CGT 
᾿ € « à l'unani- l'éditorial de FO-Hebdo. « contre Ἱ Ἵ εἰ 
mité », mercredi 7 ΠΣ de ne credi oi, «les Folurions Duraf Qur= ἃ δέ, selon É deux 
Enter pa δι SOS ue scueiee remettent ΔῊ coute ἰα | Mare, DAS ape 
es conte que ας qe Panier jen lus le | DE EE Se dns OFFRE COMPLEMENTAIRE D’ACTIONS 
émirrr cases d Ἐξ ‘once publique séleciive, ᾿ “ pement) δὲ par 1,8 5% des spents de du 15 février au 2 mars inclus 
qu'elle dénners Ὁ annoncé fée éclater les -- « Γ pars tot avoir &£ 
énant le FEN το} ἘΔ ARE peut prétendre, ajoute-t-il, que | 257 bien CEA dans la région de Les salariés, anciens salariés et retraités du Crédit Agricole vont pouvoir acquérir 
réponse de la CFDT sera gérer les administrations comme | jà Poste, 12,7% grévistes pour les actions de la CNCA SA. qui leur ont été réservées par la loi de mutualisation du 
pendredi 9. 9 février. ser connus que les entreprises privées est une | Tejecom gel Tes ehifires μα 18 janvier 1988. 
Hype à une ts fers πες perl sommes de plus en plus Qui peut devenir actionnaire ? 
ministre Ια pe de la éloignés des qualités de la société | [1 SNCF : les syndicats rejettent Les salariés, anciens salariés et retraités de la CNCA et de ses Filiales majoritaires 
catégorie A ». d'économie mbcse dom se δαί | le contrat de plan et le plan Ἶ ᾿ ñ ee . 
M. Marc Blondel, FA ren d'entreprise, — Le ᾿ des Caisses Régionales et des sociétés ou associations adhérant à la même 
général de FO, ondel, de erétaire présider FO. ἰδ secrétaire tions syndicales de la SN convention collective que les Caisses Régionales de Crédit Agricole lors de la 
ἘΝ ca pouvalt sy aten atendre eq μοι de la loi 88.50 du 18 janvier 1988. 
unanimi re anciens salariés doivent pouvoir justifier d'un Contrat de travail d'une durée 
AGRICULTURE NE le plan Ge τὸν accomplie d'au moins 5 ans avec ces sociétés. 
ΜΝ τὰ ñ ἱ tal d'entreprise de Des conditi éférentielles ? 
Pour la troisième éent Este ἢ cent LS F de plan conditions préférentielles ? 
année mardi 6 février. Le contrai τ As pourront bénéficier de divers avantages selon l'option choisie. 
——— soumis Au d ᾿ PElon ci 
une tration le 15 février. — Un rabais (de 15 %) par rapport au prix d'offre de 375,20 F. 
La France devrait dépasser ἃ Circuketion des polis lourde De PRE 
. Π interrompue aux - Où se renseigner ? 
son quota de production de lait Tr ohne es poids lourds Les anciens salariés et retraités qui n'auront pas été contactés directement par 
La F rlato M πὸ intien du 8 totalement in ar eur ancienne entreprise peuvent se rapprocher de celle-ci pour obtenir la 
he ne co en devrait, pou Fe Lisae Bénerd, per un n proche de Le Fréas de κεν documentation nécessaire et disposer d'un bulletin de souscription sur justification 
| son quota production” de lait et celui de la campagne précédente et | Mont-Blanc à la suite de de leur qualité d'ancien salarié. [15 pourront également obtenir toutes précisions 
mise qe Lorie acquitter ainsi des ᾿Ξ par le poursuite du décalage sai- douaniers italiens qui ont cessé Sur les conditions préférentielles dont ils peuvent bénéficier. 
ee QUE debit, ΠΣ prises entre 330 et 600 millions de  sonnier de la collecte favorisant la | le travail depuis mardi soir. Les 
. re hypothèses, a indi- à partir transalpins devaiont Dre note crilermabon isa COB w 90. 7 du 12.01.90) est tenue à la aspasnon des méressés ou siige ce 6 NCA et des 
ACT πὶ FOice national inte DC D dires ent EN DA) dan ῥοδυταραρεὶ μόρια ἘΝ 
να du lait (Onilait), M. Jean-Daniel . Pour M. Béuerd, comme lors de "clou le contre régimal d'info. 
κ Aumois de janvier, la collecte a sement de la collecte est = cal dE Mes ID meme 
k } progressé de 3,8%, poursuivant te 50 plus « subi » Dre comptaient δ, le à CRÉDIT AGRICOLE d 
- mouvement reprise vant, les producteurs faisant Camions en attente, 
- entamé en novembre dernier. un « calcul économique » de leur | côté italien, on en enregistrait 
ὩΣ mouvement s'explique, selon de 1 500. — (4P.) 


“ἕω CONJONCTURE ÉTRANGER 
sers ας M. Mitterrand i ALGÉRIE. 
“Μὴ aénre A 
devant les manvais résultats (ὴ Ε 8-9 FÉVRIER 1990-NICE 
pm nel des commerçants FORUM ÉCONOMIQUE DES CONSEILS 
in bilan 
de la France pour 1989 ἃ διδ Les commerçants de plusieurs IONAUX FRANC 
mercred 7 À μα pr régions d'Algérie ont 6, mer- RÉG DE E 
des ministres par M. Jean-Marie | Crédi 7 février, de τῷ mettre en 
= Rausch (nos éditions du grève pour protester contre les obs- organisé par 
8 février). du com- tacles rencontrés dans l'exercice de Comeil Kükional 
merce a le chiffre | eur setivité. en particulier leurs EE Provence Alpes 
du déficit der- | À A Cote d'A 
0 nière : 43,7 de francs, Ce | , Les ‘«lenteurs «les emraves sur 
- με ». 
Gation de no échanges I, | été ἀεξοηεέτε mari ὁ férier 1993: REUSSIR L’ EUROPE 
C'est pourquoi M. Mitterrand a | cents diri Y Ἶ 
ΐ Cent pourquoi M. Miteand a | couts dirigeants d'or pu AVEC LES REGIONS 
ἐς breux industriels de grandes ἕξων Μ. ljedid, avait 
= industries et de petites es emreprise plaidé pour le sontien des ἢ 
bretonne) à ἘΠΕ ἃ ἘΣ  δοτηο. émane en pour ' ἄγος 
= d'exportation, une ma man- Linstauration jance rope 
Œ — que Dee et d'imagination résident Chadli avait particulier à nr Mt ses 
sé ἜΣ a+ pour air ἃ lo M Le Fons, a gré - parer rl gra ro 
im Ξ τ ane gouvernement, le | mant que ceux qui travaillent déti- collectivités notamment les Régions, au regard 
ΜῊ Président de le À 18 République = nt à acusser l'économies pouvoirs accrus conférés par les lois de décentralisation, auront à 
"Ἢ exprimé À ce sujet « une certaine | Commettent des «crimes» ct des tenir un rôle déterminant dans la mise en œuvre de ce grand 


cette semaine dans 


Observateur 


MEDECINS,DENTISTES,PHARMACIENS, 


AVOCATS,NOTAIRES,ARCHITECTES 
EN COLERE 


PROFESSIONS LIBERALES 


marché. 
Lachèvernent de la construction de la Communauté 
Européenne implique la mobilisation de l'ensemble de ses forces 
et de ses ressources. Pour atteindre cet objectif, les politiques 
communautaires présenteront des aspects de plus en plus 
qualitatifs et des niveaux d'intervention de plus en plus fins. Dans 
cette perspective, les Régions peuvent être des relais efficaces 
de la Communauté, soit à titre individuel, soit en tant que réseaux 
de coopération interrégionale. I est permis d'avancer que c'est en 
premier lieu sur le plan régional que se dessineront les réussites 
ou les échecs de l'Europe. aa CO PRO ARE Γοπηι που ο 
soit à l'écoute des Régions pour tenir compte des préoccupations 
locales et adapter les modalités de son action. 
Les efforts poursuivis par les s'inscrivent dans le mème 
sens que CEUX poursuivis par la munauté dans les domaines 
économique, social et culturel. La préservation de l'environnement, 
r du territoire, la formation des hommes font 
partie des compétences décentralisées par l'Etat aux Régions. et 
nombre de ces actions sont déjà menées en relation étroite avec 
la Communauté. 
Le 3° Forum Economi ΚῊΣ 8ὲ OS ONE S DRRS TR 
réfldon sur es sujets) Par chtis œtte manifestation, les 
Lol tr 
européenne et de renforcer leurs relations avec la Communauté. 
“REUSSIR L'EUROPE DE 1993: tel est l'objectif des Régions. 


Les Présidents des Régions de France 
Jean-Claude GAUDIN 
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Refus d'assurer les urgences médicales, 
grève générale des avocats. ‘ 
Les notables dans la rue: du jamais νι} 
privilégiés οὐ. légitime 


Jean TAVERNIER 


ΤΟ ΤΙ 


Grogne de 
-] 
ἈΠ INTER 


défense vis-à-vis d'un pouvoir qui se 
préoccupe de l'équilibre de la Sécurité 
Sociale et de l'Europe de 92,et ne prend 
pas assez en compte leurs inquiétudes ? 


sur les vraies raisons, les 


Une enquête 
les ‘solutions 


faux prétextes et 
βοϑβϑίο!85. 


MidiPyménées  Nord-Pas-deCalais  Easse-Nommande Haute-Normandie 
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κασι αι S COOE AT 088 


|“Urpiti miam . 


Les régions sang face : à ι CE 


Vente aux cachères publiques, Païsis de jentice de Paris, lmdl 19 Sésrier 1990 à 14h 
APPARTEMENT LIBRE DE LOCATION à PARIS 17: 
9, rés Branol. 68 πε one. She. ser cour -Csre δα sons-s0l 
Mise à prix : 1 Este 


TEL : 46-22-26-15. - Visite mine mas 
etle16 entre lihet 15, 


Palais de justice de PARIS 
Roi 19 tente 19903 14h SUN SEUL LOT 


APPARTEMENT à PARIS-10° 
tar οὶ  E Thomas 


MISË PRIX : 400 000 F TA 


et des services > 


À SC ALLIE STE ULI MO, mecuis, ἄδυτα propo- ë .  Haisons. Nord-Sud. -]{ importe 15 RFA, οἱ même si Roissy & | 
pe PRE TER LL AU ον Ad HA 15. τ Actüellement, l'axe fort de As τὰ σας ΤΑ μα δοῖς basculé sur des mpacisés eufrisantes, Le 


l'Europe est constitué. era og 


LOCAUX à ronge d'habitation à PARIS 29 Ἶ mise eu place du grand RES D _— δι μας: | rhôdanien, ; ἰδεῖ ὁ μιαείδεε Picardie, sans once au sed τὰ 


à nsage d'habitation à PARIS-20° 
27-29, rue de la Duée t des frontières, la situation guerre de ne @: s_auton HP - desservir non seulement lle-de: 
OCCUPÉS - Mise à prix : 80 000 F ; ἰ : | Le fire rip ἣ ᾿Ἑιποὸς, mei la région 


gr Tee Scene | ἢ i Èité ὁ ᾿ FA dens me 


: MAISON se Teener joird”hui > δ΄ ΩΣ échanges. complètement . 
; ἃ δέν, sn ει d'a Ἀν 


Vente πα Palais de justice de Paris. le jeudi 22 février 1990 ἃ 14 
eu 3 lots à PARIS-S" 
74, rue Cardinal-Lemoine et 7, rue Mouffetard 


Mise à prix: 725 000 F Mise à prix: 233 000 F 
AE DE UN RCA pe ton ae a μὲς: Qu 

Poe tous remelgnements, s'adresser à ls SCP 
Vite: TE D O0 Re TELE D 


dde enr der error ΩΡ 
en 3 lots à PARIS-10° 
ΠῚ rue Dieu et 14, rue Beaurepaire 
Une BOUTIQUE avec sous-s0l — LOUÉE 
Mise à prix : 500 000 F 
3, rue Dieu et 16, rue Beaurepaire ᾿ 
UNE BOUTIQUE UNE BOUTIQUE 
avec seus-sel ct ne chambre - Loufes τος srrière-boutique et s/s0l fre τ 
Mlee à prix : 258 000 F Μιρεὰ pris : 508 000 F τ itoi ΡΝ aux pouvoirs économiques . ὄνθο 
ME Yres TOURAILLE, even à Paris 48, τῶ de Cet. τας :48-7445-85. issu urbain est très hié ἦ ne ας Drm - 
140, avoue Vilar Eng, VE: 3e 19 février 2990, de 16 νὰ 168. des QU Paie Don 
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__ AFFAIRES 


La guerre des couches-culottes 


NVESTISSEMENTS publici- 
taires considérables, course à 
l'innovation technologique et 

Ι politique de prix agressive 
ont assuré en quelques mois 

au lessivier américain Procter 
and Gambie et à sa marque Pam- 
pers une posit déboulonna- 
ble en France, avec environ 30 % 
du marché global (changes com- 
plets et couches ordinaires). 

Seul adversaire de taille, Peau- 
douce adossé au puissant groupe 
Mülalycke, lui même Sans γι 

ne suédois 

SCA Κα ΑΝ τ» entend 

défendre ses positions — 25 % du 

marché global — coûte que coûte. 

Procter et sont aux 


prises sur 1' uble du Vieux 
t. L'américain y domine, 
assez nettement. L'an 
Procter s'est adjugé 31 % du mar- 
ché européen de la couche-cu- 
lotte, soit deux fois la du 
suédois. La nouvelle physionomie 
du marché français -- deux géants 
ct une pléiade de micro-interve- 
nants — n’en est pas noir een 
plaire. Rares sont en effet pays 
où les deux adversaires se rerou- 
vent aussi crûment face à face, 
même si Procter. ΙΝ 
Singulière, la tutelle exercée 
lvcke “ePmarché Fançai ra 
sur s de 
couche-culote ne doit rien au 
hasard Ce n’est que l'aboutisse- 
ment logique d'un vaste processus 
de restructuration de cette mdus- 
trie, amorcé en France au milieu. 
des années 80. Un bref retour en 
amière suffit à s'en convaincre. 


aps 158} πῆτε soupes se 
spuient (v] "hab 
les fesses ébés Numéro un 


avec 24 % du marché, Peaudouce, 
alors fleuron du à groupe Boussac 
Saint Frères, rivalise avec Ten- 


dresse et Caline, les deux mar- 
ÉTE de Colgate-Palmolive 

Ὁ %). Les Pampers de Procter 
and ème 


arrivent en troisi 
position (15,5 % du marché), A 


: Les rois-de la-couche-culotte, 
Procter and Gambie et: Peau- 
douce ‘se disputent’ un chiffre 
d'affaires sur la France de 
3,5 miliards de francs par an. 
« Mais avec 760 000 nais- 
Sances par an et 4 000 francs 
par bébé dépensés en couches- 
culottes chaque année, il y 8 
des miettes à ramasser 3, expl-. 
que Ctristian Thoure, PDG 
d'Intimil {PME qui emploie 
soixante-quinze salariés). 

La preuve : intimii produit: 
700 000 couches-culottes . par 
jour, réslise un chiffre d'affaires 
de 12 millions de francs par: 
mois et vise les 170 millions de 
chiffre d'affaires pour l'année 
1990. « Notre secret ? Le basic 
et l'économique ». : 

Le site retenu pour l'implanta- 
tion de la société a été choisi en 
fonction des besoins... mais 
aussi des moyens. : 

C'est en pionnier que Chris- 
tian Thouret et ses deux 8580- 
ciés — René Le Jolu et Jean Bar-" 
thélemy-Guérini — s'installent en 
1987 sur la zone d'entreprise 
nouvellement créée à La Ciotat. 

En plus d'une situation géo- 
graphique privilégiée, cette 
zone est exonérée d'impôts sur 
les sociérés pendant dix ans. 

Ce qui leur a déjà permis de 
réaliser plus de 4 mikions 
d'économie, et devrait leur évi- 
ter de verser 60 millions 
d'impêts sur les huit années à 
venir. 


Viser , 
Après la site, l'outil de pro-. 


Grâce à uno aide à la 
recherche fournie par l'ANVAR, 
intimil met au point une 
machine polyvalente, suscepti 
ble de fabriquer ἃ la fois 
changes insérables, couches ἃ 
élastiques δὲ protège-slips.. 
«Les Américains, les Italiens, 
ont tous de superbes machines, 
sophistiquées, très chères, qui 
permettent de fabriquer un pro- 
duit en un temps record et on 
quantité phénoménale. Nous, 


un bébé chez les grands. 


- d'emploi sur dix teur sont adres- 


nous avons opté pour le robus- 
tesse at la simplicité, car notre 
crénesu est différents. » 

Créneeu, c'est bien le terme, 
puisqu'il fallait se glisser entre 
les marques des grands hypers 
et celles des grands fabricants. 
« Celstose, avant de déposer le 
génériques, mais tentait d'ap- 
procher la qualité des leaders. 
Nous, nous vendons aux hypers 
nos propres marques {Chérubin, 
P'tit Loup, etc.) an exclusivité, 
Pour eux, c'est sans risque. 
Mäme si la qualité n'est pas au 
top, leur image de marque n'en 
souffrira pes. Quant à nous, 
cela nous évite les frais de pro- 
motion et de. publicité. » 

Par aïlleurs, pour ne pas gêner 
les leaders, Intimil opère un 
retour au change traditionnel, 

«En fait, tant que nous ne 
prenons pes plus (6 5 96 ἃ 8 96 
du marché, nous ne sommes 
pas vulnérables. Ces géants 
peuvent tolérer un petit chañen- 
ger sans crainte. Allumez votre 
téléviseur, ouvrez vos journaux, 
partout vous voyez Pampers. » 
À tel point que huit demandes 


sées à « Parpers, La Ciotat » et 
dans le village, on les 
appelle. Messieurs Pämpers. 


Peut-ëtre en attequant des 
marchés d'où [98 grands sont 
encore absents. «les 


MARINA JULIENNE 
“"" ᾿ (Zéng) 


l'époque, aucune de ces marques 
nationales n'a donc vraiment 
creusé l'écart, si ce n'est par rap- 
port à Lotus, propriété 


de la 
branche papetière de in-Say, 
déja mainalisée à ΠΕΣ Ἢ 


Le marché 
n’est pas extensible 


La couche-culotte passe alors 
pour un produit banal, peu 
sophistiqué, L'exemple même du 
produit que les grandes surfaces 
peuvent vendre sous leurs propres 
couleurs. La distribution s'appro- 
visionne pour Les couches 
gumileu et, bas de mes 
aup le ricants indépen- 
dants tel Celatose. Ces « marques 
distributeurs » (32 % du marché 


le marché a fait le plein. H n'évo- 
luera plus : un plafond est atteint. 
Les couches textile finissent de 
disparaître. Plus de subsiituion 
possible. Et la stabilité démogra- 
phique (de_1985 à 1988 le nom- 
bre de naissances s'est balancé 


doucement entre 750 000 ‘et 
780 000 par an) limite singulière. 
ment les perspectives d'expan- 
sion. 

Difficile de convaincre les 
mamans de faïisser les enfants 
dans les langes au-delà du néces- 
saire (un bébé consomme environ 
4 000 couches en deux ans). Par 
ailleurs, l'amélioration des techni- 
ques d'al ion ne peut que 
provoquer une réduction du nom- 
bre de couches utilisées chaque 
jour par enfant (actuellement 
cinq à six en moyenne). 
aa onoumaton hexagonale 

changes jetables est parvenue 
saturation. Mais le marché fran- 
çais, le plus gros d'Europe, n'en 
Contigue pas moins à exciter les 


convoitises. 

obal dont 23 % Γ la seule V i je 
ὌΝ nr td 
4 " ci le Je Ὁ 

.. {inférieur de LS + en:mopnne ἃς Ja'filiale fi ΑΒ de Par 
celui des marques natio: Gamble, à Er la rie 
Reste qu'à 2.7 millions d'unités Supérieure, jouer la carte de lin- 
vendues dès 1686, pour un mon- novaion fechnologique pour So 

tant total de 4 milliards de francs, Der LE πίανεπε ef: MUPROUÉ, Ca 


sir d'invesiir à fond. » 

Le marché n'est plus extensible. 
Procter met le paquet et sort uet 
et sort sa fameuse gamme Ulra. 
La firme de Cincinnati jusqu'ici 
en retard d'une évolution (elle 
n'est passée qu'en 1985 à la 


Célatose, victime 
de la poudre miracle 


“le leader européen du change pour bébés 
est menacé par le succès du polyacrylate 


LILLE 
de notre correspondant 


ELATOSE, groupe 

français leader euro- 

du change pour 

bé, qui emploie 

: 1 300 nes, dont 

750 dans la m le lilloise, 

va procéder ce mois-ci à la sup- 

prson de 220 emplois. L'en- 

reprise “avait. pourlant CODDU, 

-dépuis sa création en 1966, un 

dével ent exceptionnel de 

son activité, passant de 60 mil- 

lions de chiffre d'affaires en 
1975 à 1,8 milBard en 1988. 

C'est une sorte de poudre 

magique qui est à l'origine 
uerre de la couche Pour bébé. 
nventé et mis au point Lol 
Procter and Gamble, qui fabri- 
que les Arr el Penpers le 
acrylate présente la particu- 
Eté de pouvoir absorber 60 % 
de son poids en eau. 

Porté Cd une cam de 
pub à le hauteur du miracie, le 
Produit a envahi le marché, 

rogressant de 25 % à 30 %.. 
udouce 2.dû suivre en catas- 
trophe, Célatose aussi, mais 
plus difficilement, ne pouvant 
5} yer, COMME 565 CONCUr- 
rents, ‘sur la publicité puisque 
ses produits Sont commerciali- 
sés sous les marques des distri- 
buteurs. 


En 1988, année record pour 
ARE d'affai Cétfrose 


dépit d'une première v: Ἷ A de 
Vileneuve-d” près de 


Lille), 1989 n'am pese 
choses : la flambée du dollar, la 
“hausse des matières premières, 
Ja pression des . Pampers, 


allaient pousser davant: dans 

le rouge les comptes de l’entre- 

F'éouse deposit son bilan 

e ἊΝ lan 

devant tribunal de commerce 
Roubaix. 


Un plan de redressement, 
rendu public fin janvier, pré- 
voit un repli de Célatose sur ses 
marchés_ traditionnellement 
forts, la France, le Benelux et la 
RFA. une concentration de la 
fabrication dans le nord de la 
France au centre des marchés 
ainsi τιμὲς sans Loubier RE 
au point d’un produit « change 
complet » comparable à celui 
des concurrents offert à un prix 
attractif, la quasi-suppression 
des services centraux... Cela se 
traduit concrètement ja fer- 
meture de l'usine de Monteux, 
dans le Vaucluse (130 emplois), 
et la suppression de 90 postes 
dans les services centraux à Vil- 
leneuve-d'Ascq. 

L'objectif étant pour les diri- 
geants de faire revenir l'entre- 
prise à sa taille de 1984, le 
groupe Célatose aura perdu au 
passage sa filiale britannique 
créée deux ans plus [Ôt, ainsi 
qu'une autre unité, implantée 
en Ardèche et spécialisée dans 
les produits à usage médical. 

La firme, issue en 1966 de la 
fiüature Desurmont à Tour- 
coing, espère ainsi retrouver Îles 
moyens de tenir les promesses 
de ses années de croissance, qui 
l'avaient vue multiplier 
trente son chiffre d'affaires 
entre 1975 et 1988, et devoir 
suspendre sa coration en Bourse 
lors de son introduction au 
second marché sur la place de 
Lille en 1987... pour cause de 
trop forte demande. 


JEAN-RENÉ LORE | 


- forme anatomique pour 


les 
changes complets, soit après 
Lotus et Peaudouce) découvre la 
technique des rétenteurs d'eau au 
Japon et décide de l'appliquer à 
ses produits d'hygiène. Résultat : 
les couches peuvent être beau- 
coup plus minces. Double avan- 
tage : la consommation de cellu- 
lose — dérivé du bois dont les prix 
sont en constante augmentation 
{+ 30 % en 1988-1989) — s'en 
trouve réduite d'autant. Quant 
aux distributeurs. qui raisonnent 
en termes de chiffre d'affaires 
réalisé par mètre carré de 
linéaire, ils font un bel accueil À 
cæ produit de marque désormais 
beaucoup moins encombrant, Les 
consommateurs suivent. Pampers 
prend la tête du marché. Aujour- 
d'hui, tour le monde reconnaît 
cere révolution. «71 y a eu 
l'avant et l'après ‘Ultra », 
reconnait M. Moissonnier, direc- 
teur du marketing de chéz Lotus. 


Distinguer les garcons 
Η les TA 


Procter a un atout : sa taille, 
Deux usines antes sé a 

Jiemagne, mais à une poignée de 
kilomètres de Strasbourg, alimen- 
tent l'ensemble du marché euro- 
péen en couches. Le bond techno- 
logique impose de changer le 
processus de production, les 
machines. « L'investissement est 
colossal ».  soupire-t-on chez 
Peaudouce qui a fait de même, 
maïs avec un peu de retard. et sur 
les sept sites industriels de 
l'Hexagone. L'américain dont la 
production est ainsi très centrali- 
sée réalise de formidables écono- 
mies d'échelle, Résultat : i se 
paie le luxe de lancer sur Le mar- 
ché son nouveau produit, Uitra, 
sans augmentation de prix par 
rapport à l'ancienne gamme Pam- 
pers. À cela s'ajoute évidemment 
une politique promotionnelle des 
plus agressives : paquets gratuits 


distribués dans 165 maternités, 
mañlings adressés aux jeunes 
mamans. 

Bernard Arnault, le PDG de la 
Financière Agache, qui a trouvé 
Peandouce dans la corbeille de 
Boussac Saint Frères, en a rapide- 
ent tiré les conséquences. It a 
vendu au plus offrant. « Nous 
voyons mal comment Peaudouce, 
par ailleurs très performante, pou- 
vait rester indépendante face aux 
grands groupes mondiaux », 
explique-t-il en janvier 1988 pour 
justifier sa cession aux Suédois de 
Svenska Cellulosa. Le papetier, 
gros producteur de fluff (cette 
pâte spéciale utilisée dans les pro- 
duits d'hygiène), a en effet les 
épaules plus larges. Peaudouce 
bénéficie aujourd'hui de cette 
intégration amont, Quelques mois 
auparavant, Beghin-Say avait 
procédé de même cédant La moi- 
tié de sa participation dans Lotus 
à l'américain James River. Quant 
à Colgate-Palmolive, il s'est 
retiré, plus tardivement, en sep- 
tembre dernier. 

a Les gros vont devenir encore 
plus gros », pronostique aujour- 
d'hui Franck Courtray. ancien de 
chez Peaudouce devenu consui- 
tant. Le rival de Procter aux 
Etats- Unis, le groupe Kimberly 
Clark songerait à débarquer en 
Europe. Les distributeurs s'in- 
auiètent de cette concentration et 
sont très attentifs à défendre leurs 
marques (25 % du marché). Diffi- 
cite. Procter avec ses fameuses 
couches sexuées {lancées mai 
dernier) vient d'arracher aux cen- 
trales d'achat une place deux fois 
supérieure À celle de ses concur- 
rents dans leurs rayons. Motif : 
on ne mélange pas les changes 
filles avec les changes garçons. 


CAROLINE MONNOT 


Tendresse 
un redressement rugueux 


LYON 
de notre bureau régional 


Avent même de parvenir à la 
direction des laboratoires Laro- 
chette, installés à Villefranche- 
sur-Saône, au nord de Lyon, 
M. René Coativy s'était acquis, 
à quarante-six ans, la réputation 
d'un homme capable d'agir 
sans tendresse. Ingénieur chi- 
miste de formation, il avait 
effectué un parcours impras- 
sionnant à La direction de la 
Compagnie générale de papiers, 

rte intégrante du groupe 

valliance, comme redresseur 
de sociétés en péril. « Quand 
j'arrive, je casse tour », disait-il 
naguère. grand prescripteur de 
réductions d'effectifs, de 
l'abandon d'activités non rema- 
bles, de l'abaissement des frais 
financiers. 

Sans doute en délicatesse 
avec M. Alain Maltart, président 
de Novalliance, M. Coativy 
acquiert en juillet 1988, à titre 
personnel, les laboratoires Laro- 
Chetté, fabricant de couches-cu- 
lortes pour enfants, sous les 
marques Câlines at Tendresse, 
ainsi que des pansements Stéri- 


lux. 
Des perspectiv 
encours gsantes 


Déjà mis à l'épreuve durant la 
gestion du propriétaire précé- 
dent, le groupe Colgata-Palmo- 
live, les salariés mesurent très 
re, durant une première vague 

suppressions d'emplois, que 
de nOUveSUx « remèdes de 
val» vont être administrés à 
l'entreprise. En novembre 
1989, la direction est contrainte 
è un plan de restructuration 
comprenant certe fois 174 
pressions d'emplois et 1 
embauches, sur un effectif de 
550 nnés, ên raison de la 
mévente de ses produits. 

Enfin, en janvier, M. Coativy 
doit annoncer son intention de 
Céder les activités de paraphar- 
macie, oyam donc de licen- 
cier, d'ici à la fin de 1990, 70 % 
des salariés . au'elles 
employaient. Le 18 janvier, le 
wibunai de commerce de Nan- 
terre prononce un redressement 
judiciaire. Que s'est-il ol 
# Contivy af ;une à Fe de 
frop », juge un banquier lyon- 
nais. Voire. Devant le comité 
d'entreprise, Μ' Olivier Sauvan, 
l'administrmeur désigné par ia 
juridiction consulaire, ne remet 
pes en cause l'idée de la vente 
de la parapharmacie, destinée à 


restaurer la situation de trésore- 
rie. 


Il est évident qua les fabors- 
toires Larochette sont exsan- 
guss après le combat de 1hans 
livré ces demiers mois sur le 
merché français, pour ne pas 
dire planétaire, de la couche-cu- 
lotte. 


Le géant américain Procter 
and Gamble aurait engagé. 
selon certaines sources, près 
de 350 millions de francs de 
dépenses publicitaires, fomen- 
tant la conquête du marché 
français (2,4 milliards de pièces 
per an) par ses irrésistibles 
Pampers. 

De surcrot, ἢ manque dans 
les caisses une trentaine de mit- 
lions de francs dus, en applica- 
tion d'une décision de justice, 
par la société Aspro-Nicholas, à 
lequelle tes laboratoires Laro- 
chette sont opposés en un 
contentieux _ juridico-commer- 
cial. Au total, l'administrateur 
judiciaire estime que « les pers- 
pectives de la société pour 
1990 restent sncourageantes s, 
même si la part de marché des 
couches Tendresse n'atteint 
maintenant, selon les syndicats, 
que 9 % en France en 1989, 
contre 25,2 % en 1984. 


Après lecture d'un rapport 
déposé par le cabinet d'exper- 
tisa-comptable Secafñ, un mili- 
tam syndical estime pourtant 
qu'on s'en tient trop aux causes 
externes de ce déclin. Il sou- 
ligne, en particulier, que Laro- 
chette a versé 25,5 millions de 
francs pour l'usage des mar- 
ques et des brevets à une 
société PTM dont M. Contivy et 
sa file seraient administrateurs. 
Un point que M Sauvan se 
réserve d'élucider, une fois 
ratombé « l'affolement » de la 
procédure. 


En attendant, les ouvriers de 
Larochette ont demandé la 
démission de leur patron er, par 
un après-midi de janvier, ἃ l'ap- 
pel des syndicats CGT et CFDT, 
ils ont confectionné une 
couche-culotts géante au pied 
de l'église Notre-Darne-des-Ma- 
rais de Vifefranche-sur-Saône, 
qui n'en avait jamaïs tant vu. 


GÉRARD BUÉTAS 


Le groupe Rich veut faire plier Pechiney  : ᾿ 


OMMENT faire craquer 
Pechiney ? Telle est la 
question que se le 
les rois du 
dial de matières πεν α 
tion. il ne 5} 


it pas d’une luite à 
mort entre les deux 
géants. L'un en tant que commer- 
cant (et industriel) en matières 
premières et l’autre en tant qu'in- 
dustriel (et trader) dans l'alumi- 
nium sont concurrents sur les 
songe à eur l'autre à bas. L'objet 
jeter l'autre " 
de leur 


puisqu'il s'agit de la reprise d'une 

usine de taille moyenne, installée 

à Noguères (Éyrénées-Aciantie 
ues) dans 

gen ἄκη Lrgon ας 80 000 

tonnes d’aluminium pour le 

compte de Pechiney. 


Use fin de série que 
Pechiney veut fermer pour cause 
de construction d'un site plus 
moderne et plus important à 
Dunkerque. Mais une usine qui 

de nombreuses 


THE DALIES 
de notre envoyé spécial 


NE autoroute qui éven- 

tre la ville en deux, un 

centre urbain composé 

de deux rues bien 

droites aux magasins 
sagement alignés l'un à côté de 
l'autre, des villas de notables soi- 
gneusement éparpillées sur les 
collines environnantes... rieo ne 
différencie The Dalles (Oregon) 
d'autres bourgades de l'Amérique 
profonde. 

Et quand, en décembre 1984, 
Martin Marietta, la multinatio- 
nale de l'avionique, décida de fer- 
mer Northwest, son usine d’alu- 
minium (650 salariés et premier 
employeur du pays), usine qui ne 
tournait plus qu'à La moitié de ses 
capacités (90 000 tonnes), les 
habitants ne perçurent pas immé- 
diatement la portée de l'événe- 
ment. D'autant que les indemni- 
tés distribuées par Martin 
Marietia aux 700 salariés licen- 
ciés créérent, dans un premier 
temps, toutes les prémices d’un 
boom économique. 

Dave Grassi, marchand de voi- 
tures de Dalles, fit ainsi des 


Marc Rich 
comme son nom 
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duction d’alumimium avaient 
ἱ surtout leur 

budget avait fondu. L'usine de 
Te contril en effet, 
aux locales pour une 
somme qui évoluait année . 
entre 550 000 ες 800 dollars 
de 3 à 4,8 millions de’ francs). 
des problèmes 
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ff 
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aussi et moi je n’aspire qu'à une 
chose, finir mes jous à The 


le 
Ermie Tibbeis εἰ Bret Wilcox 


A les voir aujourd'hui se taper 
sur l'épaule et se donner la répli- 


Jois », assure Ernie Tibbets Les ἢ 
aujourd'hui - 


au beau fixe et sur une longue 
durée, dans la mesure où « les 


fices peut faire με 
à la hausse ou à la baisse », préci- 
sent ensemble Ernie Tibbets et 


du groupe Marc Rich . « La four- 
niture d'alumine et la commercia- 
disation des Lingots d'aluminium 


«11 nous fallait ur partenaire. » 


bauchés qui. l'entouraient, le 
groupe Marc Rich a craqué, 


ω 
εξ 
ἰ 


don. C’est cet exemple de parfaite 
collaboration que Willy Strot- 
hote fait miroiter aujourd’hui 
aux salariés de Noguères, dans ie 
sud-ouest de Le France , 


YVES MAMOU 


- depuis. un an se trouvent 
. confrontés à des hommes d'af- 


| tion à l'horizon 1992, est appe-- 


parie « d'emploi ἃ tout prix»... 
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L’aluminium, le beurre... 
et l'argent du beurre 


pris acte, elle 
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Plus l'hypothèse Marc Rich δὲ ὍΣ 


La compétitivité ne se décrète pas, elle s’apprend 


- force de lire de savants 
ouvrages sur la culture 
d'entreprise, le charisme 


des patrons et les 


Le premier message du livre de 
Michel Klopfer et Daniel Petit 
(deux consultants} est que L: com- 
pétisivité, objectif essentiel de 
l'entreprise, ne doit pas s'appuyer 
sur des distorsions de concçur- 
rence de type macro-économique - 


(taux de change, décisions-sur les 
Charges des entreprises. etc.). 
Bref, que le discours patronal ins- 
Me cor 


: Les réserves de compétitivité 
existent dans toutes les entre- 


᾿ du taylorisme riomphant. 


vers de nombreux cas conciets la 
voie vers La «compétitivité 
totale », concept plus large que la 
« productivité » et la « qualité ». 
. Une condition cependant pour 
que cette démarche 


ἥ traditionnellé et‘ poussiéreuse 


Cl héritée 


de « rationalisation » 
suicidaires. 


bord de’ gestion à la fois proches 
du terrain (dessinés par les inter- 
ressés eux-mêmes) et compatibles 
avec les indicateurs comptables 
traditionnels, ᾿ ᾿ Ἐς er 
Toute une culture’ ἃ revoir : 
« Le plus surprenant, nous expli- 
quait récemment Michel Klopfer. 


1. c'est que nombre d'entreprises 


conduites par des ingé- 


‘nieurs très intelligents gardenr'une 


- Les champions de La compétiti- ἢ 


vité ne seront 


pas là où l'on 
pense, ε hé 


-- 


sir 

CA lg eric 
ὧν HaUTE. 
ἣν <a Sn 


ἃ ἂν Terre 
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Un néerlandais qui tient tête aux japonais et aux américains. Calmement.… 


ΑΒ τ τοὶ snéerandais μὴ τὶ Ταμοραῖονοσοο Εν τὰ Ὕου. τ 
RL 5 | LE Μρξιμέ 9€ (ᾳ Ἡοίχοριε 
EST UN MARCHE EN PEINE 


baux est encore « limitée », elle 
st néanmoins « POSITIVE ». 
Stratégiquement, l'incorpora- 
tion aus revêt la Thème 
importance que La reprise du 


D L pompe britannique Ozalid, 

. — qui avait fait grim ς 

σία K Van der un jour passible, adéquat εἰ EXFANSI ON chifire d'affaires d'Ocf de 22 ἃ 

amiante 0 plastron men ini ue nous } établirons L< 3,4 milliards de francs. « Le mar- 

soc ju ae ect sans doute ἣΝ en ché des Jraceurs est. du point de 
τ den- vue de la technologie comme 

eee Sprache d'ivoire «a τος ὦ Une tradition point de vue de la éliemièle, Le 

vement. d'innovation meni apparenté ἃ nos activités tra- 

Le maître des lieux sait manier le réveil des écon Po En l'occuaeaeS Te on ς 

- 1 π rrence, la syner- 

leg RE mere leur Er À  mies à et tera autant gie est facteur d extension de la 


game des produits : pour Henk 
« un traceur graphique est 
la mème chose pour un Tureau 
d'études qu'une imprimante à 
laser pour un bureau tratidion- 
nel ». Océ s'intéresse précisément 
de plus en plus à la bureautique, 
au sens large. 

Les milieux financiers accor- 
dent une grande signification à 
l'acquisition de Graphics. « C'est 
un renforcement de la base de 
l'entreprise et un élargissement 
stratégique important », estime 
ὃ Η : Erwin Huibom, du service bour- 
dE lOuesl nous détenons passées, Océ est selon un classe Néanmoins. le premier marché τεῖ!ς. aussi bien pour le bureau sier de le banque d'affaires Pier. 


2 τ ni ᾿ son. Et l'an e d'ajouter : 
l'Océ est celui de la reprographie administratif que pour le bureau  % Oeé a ainsi Re ὦ ile Cité 


᾿ ῃ Pa d 
photocopieurs de moyen et de gros Bas qui travaille Le pis à τ᾽ de bureau ique εἰ d'études, 8 ἐ à Ù 
et mie de ἐξ να tation ; l'étranger représen ΧΙ copieur) eù εἶδ réal réalise ΟΥ̓Χ 1,3 milard de unes en 1988 que. I! lai faut maintenant la 
q le istonique Ep τ C'est dns cette perspective 
ceur », assure Harry Pennings, l'un des 2 milliards de fiorins (6 mile part du lion, et Océ sort toutes LC! ent le plus visible Qu'il faut piscer les efforts de 
des trois membres du directoire 5 Ρ ἷ en 1989 a été constaté sur le mar- Η 
planté οἱ ‘dans liards de francs), soit ane progres. ses griffes pour affronter les mas- ché des traceurs graphiques, utili- développement consentis par Océ 


d'Océ. 1m ou sion de 14 % par rapport todontes sont Rank-Xerox, Ἢ aux Etats-Unis, chasse 

pays Kodak Can Ricoh sés les professions de la créa- inci curre: 
Frue porte ΠΝ de Η bep et ἃ τα ἘΣ féri su 5. τος δ γ ᾿ tion assistée par ordinateur : Océ AVOIr δρομεῖς τ Ersee ἃ AT 
ἵ ai du PP D Le Soiree forai qur les photoconie te %% y a fait son entrée, à la suite du feonce ant ἄνες Pitaey Bowes 
continent : « les “bureaux Morin dégagée (253 millions de n volume (de 10000 à rachat au mois de mars, de τα. ju début des années 70, une 
d'études, notre part du marché mon francs) cetétituent 18 meilleur 100 000 copies par mois) et de que filiale, spécialisée de vision précise du marché amèri- 
dial est de 20 ἄρ ; et un tmaceur gra. fiat jamais arteint. très haut volume de Sante La trensmaion DA ain, Océ a décidé. en 1983, d'y 
mode pare mire marque.» VUE année cord? «ἔπε 100000 cie ρας mo) os Banque Morgan Sniey avait Connie On ani once 

: répond sobremen | é organisé une ench tre ieurs. 2 
Harry Pennings se trouvait à la  Henk Bodt a dirige Océ depuis glusionrs dizaines de sure de candidats potentiels iriés Sur le des possibilités case 
la Première « boutique à copie» de LE apres, AVOir CO mm Volume, Θὲ ὃς contente de om Ole) εἰ son mOIant m'est Lou ΠΣ ne représente tiers 
Re PRES « boutique copie » carrière comme ingénieur physi- er contente ἀξ COM jours pes connu. Mais Océ n'a Qu marché mondial de la copie 
soviétique, exploitée en Gien chez Philips, Où il-a appris, ts Faber ges nom LR pas payé trop cher puisque l'ac- outre 50 % pour les ἐμ ΕΙΣ 

associasion gen οἱ ve tout dirigéant néerlandais Caions 5. Scion Re Quisition de Graphics était, selon . ε 

Se re [58 βοῦν sole qui se respecte, ἃ se méfier des par le japonais son numéro un, «un rêve». ii conquee de loves L 
mais l'bisiire ne dit pes αἱ ἰδ come ‘peratise ἐπ Un élar fee Graphics, ous gvons Dre TL ent que le ratges 900$ 
mentaire a mis en valeur le coup n'hésite pourtant pas à affir- Le mg européen des traceurs : ce marché ne l'avaient calculé : si les 
double ainsi par Océ : devan- mer qu'Océ « es le leader mon- Crol d'environ 14% par ah: et Pertes — encore appelées, élo- 


: . Copieurs d deux, trois concurrents y GQuerament, de « démarrage » — 

Kodak, et prendre pied sur ua mar- grand foret sar pephr ordi. ee nya plus de gris manu. sont ac >, ph ue Benk Boëi. con ,."5 μεν πμήοα 

La qualification vaut le je spparails «dir» pour en, affirme Henk Bodt, qui a révêle ἀΕΙ͂Σ rentable τ Micsne reconnait sans ambages que les 

semblé des pays de | de bin sonvent des dents Mehe 1 rivé sur le concurrence. fait parte du pou que résultats de l'aventure américaine 
Fe, où In sociéié de Vealo,quia Pie ouvent des dessine technf Les appareils de moyen volume, Gepuls le 15 juillet dernier, ef εἰ Sont « loujours négatif ». 


des relations commercieles en 1 sur 1 149 mm), agran- Fr Med RE res sa contribution aux résultats glo- Plusieurs facteurs sc sont 
isseurs-restitueurs ὧς me gression. δὰ æ qi __— "A 
ΩΣ lume, il ne σ΄ 

τ développée avec le ècie et a été tant de Livre nie Machine Qu'un 
MS em par des ORS service com, sl de la 
Un néerlandais | Sa men ee ur αρ τυ, PR ut 
en France C'est même par elle que tout a  rents sont américains, les fabri- 
réellement le pharma-  cants japoñiais ayant unie prédilec- 
Ge Pan der Gene ant αὶ ΟΝ Po CE Per ὧν 
iaventif masse, seuls permet praii 

que lui. Ses πο Πα mettront au - quer des prix bas. 


dan: ΤΉΝ ΚΣ de ses 

5. 

matériels et produits de 
jon « diazo ». Pho- 


L'incorporation de Gras 
phics 8 fait passer le nombre 
de 


employées par 
κέ on France de 95 LL 


L’ASTRADUL 


Association des Traducteurs 
Diplômés de l’Université de Londres 


Vous propose une équipe 
de Traducteurs . 
FRANÇAIS et ANGLAÏS 
TÉL. : 45-09-02-72 et 45-78-75-80 
B.P. 225.07 — 75327 Paris Cedex 07 
Siège social : 
Institut Britannique de Paris 


88, la branche fran- 


akemande. Le 
chiffre de l'exercica 89 


atteint 900 millions de Traduction de l'annonce ci-dessus : 
francs. 


Ch. Ch. 


Océ, copieur européen sans complexe 


Né en 1877, Océ est le numéro un européen du matériel de reprographie de bureau 


jugués. + Quand on commence 
quelque chose, on ne sait tout, 
admet avec une belle franchise 
Henk Bodt. Nous avons rencontré 
un premier problème avec le per- 
ue ù rater der salariés quai 
{1 »s former et les incorporer 
été plus long que prévu Un 
deuxième as] a compté : les 
distances. les sont là-bas 
immenses et font peser des 
contraintes inconnues ici en 
termes de relations entre le siège 
ei les filiales, de circulation de 
l'information ou d'équipement 
in ormatique. » L'instabilité dui 
dollar et la pression sur les prie 
exercée en toute confraternil 
Xerox, ont accru les difficultés 
d'Océ qui a déjà investi outre-At- 
lantique plusieurs dizaines de 
millions de francs. 


investir 
dans la bureautique 


Mais ne serait pas néerlandais 
qui renoncerait, et Océ ἃ fait 
sienne la devise nationale : « Je 
maintiendrai. » Après avoir mis 
un frein à l'ouverture de nou- 
velles implantations en 1987 et 
restructuré son organisation en 
1989, Océ estime Être en mesure 
de tenir, füt-ce avec un À 
retard, son double objectif améri- 
Cain : couvrir au moins 80 % du 
territoire et conquérir 5 % du 
merché er ses capieurs μὴ 
moyen et de gros volume. 
quelle échéance ? « 1995 », 
répond un Henk Bodt assuré. 


Il a une autre certitude. Malgré 
le mouvement erratique Ge ce 
males — QUI a pesé pour plus de 
1 milliard de francs sur id'chifire 
d'affaires en 1986 et en 1987, — 
Océ ne « délocalisera » pas 

uction vers des pays de la 
zone dollar. Situation devenue 
assez rare parmi les entreprises 
industrielles travaillant à l'expor- 
on : Océ produit la ue 

partie de ses appareils 

nnicile : « 75 % de nos photoco- 
gjeurs sont fabriqués aux Pays- 
. de même que la moitié envi- 
ron de nos reproducteurs de plans. 
Quant aux traceurs, ils sortent des 
ateliers Graphics, à Guérandes (en 


Grande-Bretagne). » 


CHRISTIAN CHARTIER 
Lire la saite page 34 
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Points de vec au-delà des frontières, The Econamisz. Des analyses indépendantes sur les affaires du monde, 
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de francs en 1987, 393 millions dispersé. ΜΕ ; ment : « C'est la preuve que nous 
en 1988, soit une moyenne de Le ri d'une offensive ne S2”wnes une entreprise attiranie, 
7% du Chiffre d'affaires. Près de semble pas imaginaire δε: et Je nren Jélicise. Le loi et de 
mille personnes travaillent actuel: Denier européen, Océ "ester tel il π a pas d'alier- 
lement dans les laboratoires doit supporter seul des frais de native. » SU 
L'enjeu est de taille. L'activité … élevés. De ce point de vue. ξα 1atlle CHRISTIAN CHARTIER 
Lee en ων. 
τος TABLES D'AFFAIRES . 
DEJEUNERS nve eaucie — 
AU MOULIN VERT... ‘4539-31-31 . Dans un cadre chempltre, venez dégustoe füic gres de canard, mumon marié, 
34 bi, rue des Plantes, 14 ὁ ΤΙΣ ln de μετ oi dame Met 15 VS a 0 pa : 
DODINBOUFFANT "4325-25-14 : 12h 30-14 b 30, 20 b-24 à. Ouvert le ammeël. Toujours rapport ἡ dont 
locaux 25,2 Frédério-Sauton (Mank-Matealté) Εἶκη me 165 F. Pelaous, ruse mer ec crostnoËs its Γαπιέει pré mnt 
commerciaux SEP —— — -.- ὰ | ᾿ 
᾿ᾺΒ cœur dn ms fr 
6 QUARTIER LATIN, den un cadre à découvrir, 
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Auriez-vous l'audace 
. de prendre un train 
τ quinarriverait 
que dans 15 ans? 


Nous oui Nous sommes Montedison, le premier groupe 
italien de la chimie fine, filiale du Groupe Ferruzzi Et 
nous savons que, si l'on veut influencer le futur, c'est 
aujourd'hui qu'il faut commencer. Chimie des maté- 
riaux, protection de la santé, énergie non polluante, voici 
nos domaines d'action. Et ce sont les domaines dans 
lesquels nous sommes parmi les leaders dans le monde. 
Seules des solutions technologiquement et socialement 
avancées, compatibles avec notre environnement, nous 
permeuront d'ouvrir une nouvelle voie vers le progrès. 
C'est pourquoi, afin d'être prêts pour demain, nous 
devons placer la recherche au cœur de notre système 
industriel. Cest ce que nous faisons. Et nous le faisons 
avec succès. Chaque année nous investissons l'équivalent 


de 2 milliards de Francs en recherche et développement. 


MONTEOISON 


Gruppo Ferruzzi 


LA CHIMIE DE LA PROCHAINE GÉNÉRATION. 
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MARCHÉS FINANCIERS 


Âvee des engagements nouveaux de 85,4 milliards de francs 


La Banque européenne d’investissements 
a fortement augmenté ses prêts en 1989 


Les prêts de la Banque euro- 
péenne d'investissements (BEI) 
ont atteint 12,2 milliards d'écus, 
soit 85,4 milliards de francs en 
1989, augmentant ainsi de plus 
de 20% per rapport à l'année 


accords de coopération (343 millions 
d'écus, soit 2,4 milliards de francs). 
Les ministres des finances des 
Douze viennent de confier une nou- 
elle mission extérieure à la banque. 
H a été décidé l'automne dernier 
qu'elle affecterait sur trois ans 1 mil. 


NEW-YORK, τιν ® 
Très forte reprise 


Très déprimée ces derniers 
jours, la Bourse new-vorkuise s'est, 
mercredi, fortement redressée. 
Après avoir encore perdu du ter- 
sain durant a première partie de 
li séance, le marché a très vite 

is Le dessus. Tombe un instant 
ἃ 2 579.28. l'indice Dow Jones des 
tadustrielles est remonté en 
tombe pour s'inscrire, en clôture, 


écédente deux lard d'écus, soit 7 milliards de francs, à 2640.09 (+ 33,79 points). Les 
pr et de 56 % en » au redressement économique de la Blue Chips ont profité, au premier Cabecon 
ans. Cette expansion s'explique  Pojogne et de la Hongrie. chef de certe flambée de hausse, à pue 
par une conjoncture favorable aux ᾿ commencer par « tecl j CA Gi 
investissements, mais aussi per le L'aide Pan de Je séance EU τ 915 COME . 151 
climat de confiance que crée dans à l'Est valeurs traitées, 949 seulement ont CEœk Bet - 
L ᾿ monté, 552 ont encore baissé et CEGEP. 285 
les entreprises 2 at pt du Sans négliger des concours destinés 435 n'ont Das VaIÉ. πα d'Odgay ἽΞ' τὰ 
marché unique SM ἢ suscier la naissance des joim- A CALK ... 750 750 
t-on au siège de la BEL ventures, la banque mettra sans doute Wall Street a profité d'un dou- | proposition a immédiatement Codec . 288 
l'accent sur la modernisation des ble impact. L'annonce du place- é une controverse avec les Condor 17 338 
BRUXELLES infrastructures : «/{ faur jinancer ment réussi de la deuxième tran- | responsables de la Bundasbank, Con 385 13 
ICommunautés suropéennes) sou ce qui manque et qui er néces. che de l'opération de | provomuant une dégradation ar la Dan! 16] “0 
-μ-- -- σα aire ᾿ Ta nie se dé en θὲ εἰοι δι Dati ΌΝ 
ἴορρε, le tél . le transport de tsseurs, a d'un seul coup dopé les ru. 2280 


L'action de la BEL demeure orien- 
tée de façon prioritaire vers le déve- 
loppement régional : les préts 
consentis à cet effet ont atteint 7 mil- 
Hards d'écus (49 milliards de francs) 
en 1989, soit une progression de 43 % 
par rapport à 1988. La BEI accom- 
pagne ainsi l'elfon de - cohésion ΠᾺΡ 
nomique εἰ sociale - entrepris par 
Commission européenne εἰ ses fonds 
structurels au profit des sites les 


moins développés de la CEE : Poru- nous explique un des dirigeants de La 61 3/4 
αὶ. Grèce, lrlande, certaines régions banque. Notre interlocuteur est 381,2 
de | ainsi que le Mezzo. convaincu que h BEI, en s'en tenant, ΕΗ 
giorno et l'Irlande du Nord. cm c'est sa fade à des projets 1 3138 
"Ἐπ ΑΙ Φ ren! es, pourrait financer bien au- 
ne Por SEE delà du miliard d'écus projeté. « On y ju 
modernisation des infrastructures, "74 plus clair au printemps, c'est- Ἱ 6218 τ 
principalement des transports, des dre aprés les élections. - 411/2 OPTIONS D'ACHAT | OPTIONS DE VENTE 
communications. Les principaux Îlétait prévu dans le projet préparé gel, tartes de la cote officielle comme à ain Fi 
bénéficiaires des concours de la BEL par les Français que la BEL. ainsi que 1 521|8 ΒαΙήποθο, Saint-Gobain, Euro πὰς | déni | dei dernier 
sont dans l’ordre : l'Italie. le la Commission de Bruxelles, partici- 581,8 te taf D Frs ren 
Royaume-Uni, l'Espagne, la France, Peraient au capital et au conseil FR Labon et 1e CCF ᾿ 
l'Allemagne et le Portugal. En 1989, d'administration de la BERD. la Ban- Ἷ 68 1/8 Sur le MATIF, l'ensemble des 
le montant des prêts en France s'est que pour la reconstruction et le déve- 1943/e | 1: contrats sa dépréciaient fortement, 
élevé à 1,513 milliard d'écus, soit Joppement de l'Europe de l'Est. Mais PL perdant plus de 0,9 % sur La plupart 
10,6 milliards de francs affectés pour [65 Etats-Unis. le Japon et ke Canada | 23/8 des échéances. 
44% à la modernisation routière : Sont réticents à l'idée de faire une 58 1/4 
notamment pour ke site des Jeux Place ἃ ses organismes de la CEE. fai- 


l'énergie, les chemins de Jer, les 
roues, les télécommunications. On 
πὸ peul pas avoir uniquement en tèle 
da création d'entreprises privées. 
Celles-ci au reste ne viendront pas si 
les infrastructures demeurent vecil- 
Jantes. L'Europe a les moyens de 
pratiquer à l'Est une politique de 
proximité. L'aide proprement com 
munaujaire est appréciée par ces 
pays, parre qu'elle n'est pas liée ., 


opérateurs, qui avaient redouté un 
échec. Le facteur technique s'est 
greffé sur cette bonne nouvelle. 
Maigre ces derniers temps, l'acti- 
vité s'est accélérée. ct 186.71 mil- 
ions de titres ont changé de 
maïns, contre 134,07 millions !x 


dent da connaître l'accueil que 
réserveront les Japonais aux deux 


21 
285 
27 
183 80 
504 
Ὁ 


olympiques d'Albertville de 1992:es Sant valoir que l'Éurope serait alors 1 
cris πὲς en placs pour le tunnel surmeprésentée. Pouramt ἴες dir LONDRES, 7 évier ἢ TOKYO, εἰν À 
sous la Manche ont totalisé 420 mil  Seants de [Δ BEI se disent + rorale- ἜΞΕΣΤΙ ἘΞΞΞ- 1 
tions d'écus en 1989 (2.940 milliards "18" disposés à jouer le jeu. à four- Encore en repli Remontée 
de francs). nir l'assistance technique nécessaire 
La BEL s'affirme très favorable à  POUT alter un démarrage rapide Après s'être ouverte sur une 
de la BERD +. nouvelle baisse des cours, la 1 


ΕΣ doute figuré pete Fautil créer une banque euro- 
rang des devises qu'elle a collectées polonaise, comme l'a encore récem- 
sure marché. La BEI intervient pour ment demandé à Bruxelles le premier 


séance de jeudi s'est poursuivie au 
Kabutocho de Tokya sur une 
reprise. Tout le terrain initiale- 


SSRESSUIEST Use 8888 


ῃ Ρ inistre M. azowiecki. ment perdu a été re, et même 
Pere Nous Dan ce fra au-delà. À la clôture, l'indice Nik- # . 
de la Convention de Lomé (269 mie Pologne a un besoin urgent de se RE HUE Notionnel 10 %. -- Cotation en pourcentage du 7 février 1990 ᾿ 
1 ÿ 5 ee doter d'un tème banca un gain de 214,37 points 
ie τι noue ns de Coter pui aies ee ire + 0,57 4). Nombre de contrats : 133 000. 5 
en de pue tua SU αϊικαί Sa σι plie, «αἱ αἱ Γ΄ Ἔσμέανοες. ΄΄ : 
méditerranéen liés à la CEE par des Don ee εορη | cous | “ἢ 
d'acheter» Sani. ἀἰεαϊουι ἴα, Ι Μη [ nn% [ Smembr® | 3 
soso ΕΞ τῆ 
si ion ». 1. ταὶ ’est sure sn 
pt per 100.82 101,16 101,66 
ble capialisation souvent spéculae Options sur notiannet ᾿ 
ves. L'activité, toujours αἰ DE δὲν 
Bible, Η démontré l'abence ds 1 ἰρμιχρΈχεμοιςε | OPTIONS D'ACHAT T OPTIONS DE VENTE ὃ ἮΝ 
véritable 8. en. Au , a ᾿ En 
309 millions de Ütres ont êté L_Mas% [ ἰδ | Mass | παρ ἢ : 
échangés, core 450 mis ln | [9z-…..| 005 | 06 1 25 | 2 | 
UNION FINANCIÈRE DE FRANCE BANQUE - 5 
M. Philippe GESLIN, président du groupe, a présenté à la presse les Η 
performances commerciales de 1989. Ἢ 
Les Ἑϑρῖ iis et M d'é L i Ἦν 
73. milliards de francs, αἱ les seuls capitaux recueils se sont montés ἃ CHANGES BOURSES ἐπε 
5,8 milliards de francs, correspondant à une progression de 14,3 &. — ι- 
Au 31 décembre, les actifs gérés ou suivis par le Groupe s’élevaient à Dollsr : 6,67F 1 PARIS (INSEE, base 100: 29-12-89) [+ 
plus de 24 milliards de francs, soit une progression de 25 “Ὁ sur un an. Gfév. Τῖἔν. L] ἢ 
En 1989, l'Union financière de Εἰ repris litique d'extension à ἢ 
de son nplantation dans l'Hexagone Éréant Le ps d'Aixene ᾿ γραῦς Françaises -. βοὴ api ποι : 
Provence, Angers, Lyon-Brotteaux, Mompellier ct Saint-Etienne, ΄ étrangères . | πὸ = 
D'autres ouvertures sont prévues pour 1990, FAITS ET R ESU LTATS (SBF, base NET in [" δ 
Indice général il Γ- 


Les résultats définitifs de 1989 seront arrêtés par le conseil d'administra- 
tion du 21 mars 1990 et présentés à l'assemblée générale du 15 mai 1990, 
qui se tiendra à Nantes. 


(SBF, base 1000: 31-12-87) 


Ὁ Pernod-Ricard: une action trième crimestre 1988. Pour 


augmentation d'environ 20 
tive. 


jours fériés) 


MACOT-LA-PLAGNE. 


LA-PLAGNE — 73210. 


Ils seront conformes au budget prévisionnel initial, et représenteron: une 
, Confirmant ainsi une croissance significa- 


(Publicité) 


PRÉFECTURE DE SAVOIE 
COMMUNE DE MACOT-LA-PLAGNE 
Site olympique de la Roche 


AVIS D’ENQUÊTE 


Une enquéte conjointe d'utilité publique et 
cellaire relative au projet de 
timent « ORGANISATION MEDIA-SPORT » 
sur le site olympique de la Roche sera ouverte du 
5 février au 23 février 1990 inclus (du lundi au 
vendredi de 8 ἢ à 12 h et de 14 h à 18 h, sauf 


M. LACROIX Roger, commissaire-enquéteur, 
siégera les 21, 22 février 1990 de 14hà 17het 
le 93 février 1990 de 15 h à 18 h à la mairie de 


Les observations pourront être consignées aux 
registres d'enquêtes ou adressées par écrit au 
commissaire-enquêteur à la mairie de MACOT- 


tion d'un 


d'administration de Pernod- 
Ricard a décidé, le 7 février, 
d'augmenter de 20 % le capital de 
la sociéié par incorporation de 
réserve. En conséquence, il est 
créé une action gratuite pour cinq] 
anciennes. Ces nouvelles actions 
porteront jouissance à compter du 
1e janvier 1989, Elles seront attri- 
buées dès le 26 février et bénéfi- 
cieront de l'acompte sur dividende 
de 13.50 F par action. 

© Automobiles: le chiffre 
d'affaires PSA en hausse de 
10,5% — Le chiffre d'affaires 
consolidé du groupe Peugeot SA 
en 1989 s'est inscrit à 153 mil 
liards de francs. en hausse de 
10,5%. Peugeot a obienu ure 
croissance limitée à 7.85%, avec 
88,5 milliards de francs à cause 
d'un manque de production qui 
s'explique en partie par les grè 
Citroën a fait mieux avec 57,8 mil- 
liards, en . de 15,9%. Les 
exportations du groupe ont attçint 
62,5 millards co pain de Eee 
ce qui porte La part des ventes réa- 
ἴεν à l'étranger ἃ 542%. 

C American Cyanamid: baisse 
de 57 % du bénéfice au quatrième 
trimestre. — es 20 quatrième 


American Cyagamid, ‘onzième 
chimiste américain, ἃ annoncé une 
baisse de 37 % de son bénéfice net 
eu quatrième trimestre 1989 à 
38.5 millions de dollars {233 mil 
lions de francs). du fait de pertes 
dans je de ses filiales à l'étran- 
ger. Le groupe avait enprangé un 
bénéfice de 60.8 millions au qua- 


gratuite pour cinq. — Le conseil l'ensemble de l'année, le bénéfice 


net a été de 292 millions de dollars 
{1,7 milliard de francs), contre 
295.6 millions en 1988. 
Ὦ Andrew Llovd Webber reprend 
le contrôle de Really Useful 
— Le compositeur Andrew 
Lioyd Webber, qui tient l'affiche 
depuis huit ans à Londres avec sa 
comédie musicale Cats, a décidé 
de retirer sa société de production 
de la Bourse. après seulement qua- 
tre ans sur le parquet du Stock 
Exchange. M. Lloyd Webber a 
annoncé, mercredi 7 février. le 
rachat de là participation de 
144% de M. Robert Maxwell 
dans son groupe Really Useful 
Group εἰ le lancement d'une offre 
de 36 millions de livres (358 mil. 
lions de francs) sur ke reste du 
capital actuellement détenu dans 
ke public. Le musicien a explique 
qu'il voulait mettre fin à 15. car. 
aière boursière du Really Useful 
Group pour se consacrer à La pro- 
duction de films. 


n progression de 
7,1%. — En 1989, La première 
chaîne américaine de grands 
a Sears Rocbuck and Co. 
a £ un chiffre d'affaires de 
53.8 milliards de dollars (près de 
307 milliards de francs), 0 pro- 
gression de 7.1% sur l'exercice 
précédent. Le bénèfice net ἃ 
atteint 1.5] milliard de dollars 
{8.6 milliards de francs environ), 
contre 1,45 milliard en 1988, soit 
ΤῊΣ Progression d'un peu plus de 
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